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Officiers 
français 

SI les officiers allemands forment 
rarmature rigide de leur armée, les 
officiers français en sont le souple et 
fe merveilleux ressort, l'âme, d'acier. 
Slien dans leur idéal, dans leur con-
ception du, métier, dans leur façon 
We vivre avec leurs hommes qui les 

. ïasse ressembler à leurs adversaires. 
L'officier français ne constitue pas 

«me caste dans te peuple, il forme une 
îélite. Il rêve sans doute lui aussi la 
Supériorité de son pays; mais son hé-
rédité mentale, sa cufture, son tempé-
rament ne lui permettant de conce-
voir cette supériorité qu'en accord 
fevec les principes éternels de la jus-
tice et de la civilisation. La guerre, à 
Bes yeux, est moins un moyen de s'a-
jgrandLr en terres et en richesse que 
jde se multiplier en valeur d'énergies 
françaises. 11 n'y voit point une mé-
thode de proie organisée, mais une 
lécole de vertus fécondes qui trouvent 
en elles-mêmes leur raison et leur 
t>ut. i 

L'officier français n'est pas issu, 
Comme l'officier allemand, d'un dur 
ftrbre généalogique et ne va pas re-
chercher ses racines dans l'orgueil 
B'un passé mort. Il sort de la foule, 
)du puissant terreau des origines na-
tionales de toutes natures. Aristocrate, 
Il ne se targue certainement pas en ce 
moment, soyez-en sûrs, de ses quar-
jtiers de noblesse; pour un peu il s'ap-
pliquerait le mot de Gcethe : « Ce que 
lu as hérité de tes pères, conquiers-le, 
si tu veux le posséder ! » Bourgeois, 
il sait qu'il a des traditions à mainte-
nir, des exemples à donner. Plébéien, 
H ne tire pas plus vanité qu'il ne con-
fient de s'être créé lui-même*.' Il ne 
considère pas que ses galons l'isolent; 
il voit en eux le lien mystique qui l'at-
tache à ceux qu'il commande. 

L'officier allemand juge qu'il fait 
grand honneur au bétail de guerre en 
le poussant au feu; l'officier français 
'considère que c'est un honneur pour 
lui d'être élu pour les responsabilités 
et désigné pour le sacrifice. Jamais 
Êtres ne différèrent autant, même si 
parfois il se rejoignent dans le même 
seffort antagoniste, la lutte pour la dé-
faite ou la victoire. 

S'ils contrastent essentiellement 
jHans la façon dont ils traitent leurs 
inférieurs, Lis accusent encore cette 
idifférence dans le maintien de la dis-

•jf cipline. La discipline, force principa-
le des armées, l'officier allemand l'im-
pose s'il y a lieu par la brutalité, l'in-
jure,, les menaces, le revolver braqué, 
m contrainte qui asservit le soldat et 
5'hébête; il agit avec un complet mé-
pris de la vie humaine, de la masse 
ide chair dont il dispose pour la bou-
cherie, alors que l'officier français-
.agit par l'autorité morale du comman-
idement, la clarté d'un regard et d'un 
sourire, le mot qui fait vibrer la fibre 
essentielle, la connaissance enfin du 
'cœur de ses hommes. 

•\ Comme elles ' sont françaises, ces 
. histoires qu'on nous a contées, fruits 

id'héroïsiire au suc 'léger et savoureux, 
'et si nombreux qu'on les cueille à 
£out venant. Vous les avez lues com-

Çie moi dans les journaux. A ces mi-
utes terribles où il faut marcher, et 

COMMENT LES ALLEMANDS ONT REPRÉSENTÉ LA BATAILLE NAVALE DE CORONEL 

La bataille de CoroneJ, dans laquelle l'es cadre allemande de l'amiral von Spee 
Rhin ont publié des dessins représentant les croiseurs germaniques détruisant leurs 
phe de nos ennemis n'a pas été de longue durée. La flotte britannique a pris une 

coula les croiseurs anglais 8 Good-Hope » et s Monmouth », avaR provoqué en Allemagne un grand enthousiasme. Les revues d'outre-
adversaires. Ceux que nous reproduisons ol-dessus ont paru dans les publications s Dattelm s et « Die Woohensohau ». Le trlom-

éclatante revanche, et les navires de l'amiral von Spee ont sucoombé a leur tour. Clichés « DAILY MAIL » 

où parfois les plus braves hésitent, 

Eris au dépourvu par une rafale de 
ailes, c'est par exemple le capitaine 

qui, côte à côte avec le commandant, 
se promène en causant, comme sur 
le mail, devant les fantassins couchés. 
C'est l'officier qui avise un pommier 
et commande, pour empêcher la pani-
que : « Allons, quatre hommes pour 
la* corvée des pommes ! » C'est le lieu-
tenant qui prend son kodak et, sous 
le feu : « Ne bougeons plus ! » photo-
graphie sa section, la forçant par ce 
simple acte à regarder en face et à se 
tenir ferme. C'est le sous-lieutenant 
qui met ses gants comme pour le bal, 
et pique à son képi son « casoar • de 
Saint-Gyrien comme pour une revue. 
C'est cet autre qui, avant la charge, 
dit : s Et maintenant, mot d'ordre : le 
sourire ! » 

Des traits comme eeux-là sont mil-
liers. 

Ménager de l'existence de ses hom-
mes quand il le peut, soucieux de leur 
bien-être, partageant avec eux les pri-
vations, aidant à panser leurs blessu-
res, 1 conservant jusqu'à la mort cette 
intime communie*~^iweei?veau qui 
commande avec le bras qui exécute, 
l'officier français, là où l'Allemand se 
contente d'observer un point d'hon-
neur restreint, a pour loi l'honneur, 

Le Vainqueur de la Bataille des Falkland 

Le commandant en 
chef de l'escadre britan-
nique qui a anéanti l'es-
cadre allemande du Pa-
cifique, le vice-amiral sir 
Frederick-Charles Dove-
ton Sturdee, était encore 
dernièrement chef d'état-
major de l'Amirauté, pos-
te auquel il avait été 
nommé le 29 août der-
nier. 

Sir Frederick Sturdee 
est né en 1859; il entra 
dans la marine britanni-
que en 1871, fut nommé 
capitaine en 1899 et fut 
promu au grade supé-
rieur en 1908. Pendant 
la guerre d'Egypte, il 
était lieutenant à bord de 
l'Hekla, et assista au 
bombardement d'Alexan-
drie. En 1899, if com-
manda le corps expédi-
tionnaire employé aux 
Samoa et se fit remar-
quer par ses capacités 
militaires. Plus tard, il 
servit dans la Méditer-
ranée comme chef d'état-
major. En janvier 1910, 
il commanda en qualité 
de contre-amiral la pre-
mière division de la a Ho-
me Fleet », c'est-à-dire 
de la flotte chargée de 
défendre les eaux métro-
politaines; puis il com-
manda successivement la 
première escadre de croi-
seurs et la deuxième es-
cadre de croiseurs. Il fut 
élevé l'an dernier au rang 
de chevalier. 

eitehS « DAILY-MAIL i 

dans la vaste et belle acception] ïïu 
mot. ' 9m 

Ne cherchez pas ailleurs l'explica-
tion de l'endurance et du courage de 
nos armées. Entente profonde de l'of-
ficier et du soldat : là est le secret. Et 
si vous vous demandez pourquoi, mal-
gré leur morne courage, leur entête-
ment haineux et l'idéal farouche qui 
les anima, les Allemands ne nous ont 
enfoncé ni dans l'Argonne, ni sur 
l'Aisne, ni sur la Somme, ni dans les 
Flandres, voici la réponse : l'officier 
allemand peut conduire ses hommes 
à l'assaut, .mais il ne les domine pas 
dans le mystérieux et le profond d'eux-
mêmes; il ne les tient pas par le fais-
ceau de ces forces spirituelles : la con-
fiance dans le chef, l'estime, la sym-
pathie, le respect pour le chef. 

N'attribuez pas à autre chose la bon-
ne humeur à souffrir que montrent 
nos hommes dans les tranchées : cette 
guerre, nouvelle pour aux, merveil-
leuse adaptation de combattants pré-
parés à l'offensive, au bond héroïque, 
et qui ont dû apprendre et qui ont ap-
pris la patience là plus difficile, celle 
qui consiste à attendre la mort ou à 
la donner, en silence, dans l'immobi-
lité d'une taupinière. 

La victoire que nous payons chère-
ment, mais que nous obtiendrons par 
une prédestination sûre et inévitable 
comme une résultante de lois organi-
ques, viendra de là et non d'ailleurs, 
de cette centralisation parfaite de la 
pensée motrice et du rouage humain 
obéissant. 

Ça sera la grande leçon de cette 
guerre. Les Allemands ont préparé 
pendant quarante-quatre ans l'outil 
de conquête : ils ont forgé des canons 
lourds, gonflé des zeppelins, fabriqué 
des avions, multiplié les automobiles 
blindées, façonné au pas de parade 
des automates au visage d'hommes. 
Tout ce que renseignement de l'or-
gueil, de la brutalité, de la ruse et de 
la cruauté peut donner d'exaltation à 
des êtres de guerre et à l'emploi des 
engins de destruction, ils s'y sont em-
ployés sans mesure. 

Et cependant, les voilà refoulés, de-
main assaillis, dans quelques mois 
vaincus. Ils ne leur servira de rien 
d'avoir violé et saccagé l'héroïque 
Belgique : un homme de cœur, le roi 
Albert, et un petit peuple ont suffi 
pour leur infliger la première défaite, 
pour paralyser leur mauvais coup, 
pour attirer contre eux la haine tena-
ce de l'Angleterre et l'indignation des 
neutres les plus indifférents. 

D'où vient ce prodige, et pourquoi 
les avons-nous chassés de la Marne, 
et pourquoi demain les refoulerons-
nous, avec nos courageux alliés, hors 
des Filandres? Par cette vertu qui 
unit, du chef suprême au dernier pe-
tit soldat, nos armées désormais en-
traînées, habituées à tout, bravant la 
fatigue et le danger; par cette puis-
sance morale que rien ne remplace, 
non, pas même la force brutale, et qui 
vient non de la matière, mais de l'Es-
prit ! 

Paul MARGUERITTE. 

VISIONS DE GUERRE 

AU PAYS DE LORRAINE 
COMMENT NANCY FUT SAUVÉE — QUELQUES SIMPLES HÉROS 

LE RÊVE DU KAISER QUI NE SE RÉALISERA PAS 

(De notre Enyoyé spécial) 
 « 

L'AMIRAL STURDEE 

La Possession d'Armes 
punie de Mort 

Amsterdam, i£> 'décembre. — Le correspon-
dant du « Tijd » à Sas-Van-Gent, dit que la 
commandant militaire a, fait afficher à 
Thielt une proclamation édictant la peine 
de mort contre tout civil qui conservera 
des armes en sa possession. 

De Lorraine, décembre. 
C'était un axiome courant, vous vous le 

rappelez, dès avant et pendant les pre-
miers temps de la guerre : « Nancy est sa-
crifié d'avance ! Nancy sera pris ! » Nous 
voici, après plus de quatre mois de luttes 
opiniâtres, Nancy est toujours Français, 
et, Dieu merci ! le restera. 

Du plateau d'Amance, h une dizains de 
kilomètres au nord-est de la ville, et qui 
est un admirable observatoire naturel, à 
403 mètre* d'erltrtttlié; tm officier du quar-
tier général, qui prit pari aux. combats de 
Lorraine, nous en a retrace les phases. 

Depuis le 14 août, date à laquelle les 
troupes du général de Castetaau (liées à 
l'armée commardée par le général Dubail, 
à l'extrême droite de nos forces), prirent 
l'offensive jusqu'au 12 septembre, date à 
laquelle les soldats du krorpririz de Baviè-
re durent se mettre en retraite, on se 
battit avec acharnement. Ce fut d'abord 
le succès pour nous. Heures de joie, heu-
res d'ivresse, que l'on n'a pas oubliées : 
les Français entraient en Lorraine an-
nexée, la route de Metz s'ouvrait déjà... 

En réalité, nous n'avions que percé la 
couverture allemande, faite de peu d'in-
fanterie, et pendant ce temps, les Alle-
mands s'organisaient avec leur artillerie 
formidable, qui avait parfaitement repéré 
le terrain longtemps à l'avance. 

Quand, le 20 août, nous voulûmes pour-
suivre notre avantage, nos 75, qui étaient 
à 7 kilomètres des batteries allemandes de 
gros calibre, sans doute empruntées à la 
défense de Metz, furent terriblement « ar-
rosés » et contraints au silence. Il fallut 
reculer et s'organiser dans la région de 
la Meurthe, à droite de Nancy. 

Deux jours plus tard, l'ennemi entrait à 
Luné ville. 

Le général de Cast.elnau avait dit : « Je 
ne veux pas que Nancy soit pris, ni même 
que le Grand-Couronné soit attaqué, » et 
il résolut de reprendre l'offensive. C'est 
alors, à partir du 24 août, que se livrèrent 
des combats désespérés dans toute cette 
partie de Lorraine. Là, dans la masse som-
bre de la forêt de Charnpenoux, il y eut 
d'effroyables carnages, qui attestèrent 
avec qiielle rage farouche nos soldats, aux 

Erises avec un ennemi supérieur en nom-
re, disputaient le terrain. A quelques ki-

lomètres de là, le 25 août, au matin, dans 
l'espace do « vingt » minutes, la première 
brigade de la 70e division perdit 3,200 
hommes ! Il est vrai qu'une heure plus 
tard, les Allemands éprouvaient des per-
tes aussi terribles. Les infanteries durent 
se retirer de part et d'autre. Seules les 
artilleries purent demeurer face à face 1 

Plus loin, dans le bois de Crevie, notre 
75 fil un horrible carnage. 

« C'était, inimiginable, me dit l'officier 
d'état-major; avec 60 pièces de 75, nous 
faisions tomber 90 obus à la minute sur le 
bois. Une seule pièce cracha 450 obus. 

» Les rares, prisonniers que nous fîmes 
étaient quasiment fous. «C'était un en-
» fer t » nous disaient-ils. 

«.Quand nous avons pénétré dans le 
bois, nous avons trouvé 4,000 morts sur 
un esnace de 1,500 mètres sur 1,800 mè-
tres seulement ! Un véritable charnier. 

» Le lendemain matin, nous allions con-
tinuer le nettoyage, car nos avions nous 
signalaient que les tranchées des Alle-
mands étaient garnies de nombreux hom-
mes, lorsqu'un paysan vint nous préve-
nir : ce que nos observateurs avaient pris ( 

pour des tirailleurs n'étaient que des 
mannequins. Les Allemands avaient été 
si effroyablement touchés qu'ils avaient 
décidé de reculer dans la nuit et de re-
courir à ce stratagème pour échapper 
a la poursuite de nos obus. » 

Le 3 septembre, les Allemands commen-
cèrent, un effort suprême contre le plateau 
d'Amance, qui était le pivot de la défense 
de Nancy. Alors ce fut un déluge épou-
vantable de mitraille, qui dura dix jours. 
Trente mille obus s'abattirent sur lie pla>-
teau, et le petit village qui y est accroché. 
Nous avions une douzaine de pièces sur 
le plateau qui étaient admirablement dis-
simulées. La mitraille allemande leur tua 
deux hommes et en blessa six. 

«J'ai calculé, nous dit l'officier, que, en 
définitive, les Allemands avaient dépensé 
trois tonnes pour nous mettre un homme 
hors de combat ! C'est cher. Par contre, 
nos pièces ont fait un « travail » un peu 
meilleur et moins onéreux. » 

Et il nous citait des faits comme ceux-
ci : Une batterie de 77 était cachée dans 
la forêt de Charnpenoux. n fallait la maî-
triser. Un lieutenant s'avança sur le ter-
rain à 1,800 mètres des lignes allemandes, 
mit sa batterie en position. Une heure 
après, le feu allemand était éteint. 

Dans le bois Saint-PauL six pièces aile-

La Guerre 
sur Mer 

mandes empêchaient nos troupes de dé-
boucher du bois. Un capitaine d'artillerie 
se plaça dans notre ligne d'infanterie, se 
relia avec sa batterie par un fil télépho-
nique de 2,600 mètres, repéra la batterie 
allemande et «posa» ses obus sur elle 
un par un. 

Et ceci encore : Un lieutenant se trouve 
repéré avec sa batterie par du 105 lourd 
allemand. Les « marmites » tombent à sa 
gauche et à sa droite. Le tir se resserre 
de plus en plus. Trois servants sont tués. 
Que fait notro lieutenant? Il se porte à 
400 mètres « en avant » et reprend tran-
quillement son tir. Les Allemands ne peu-
vent pas imaginer que l'ennemi s'est rap-
proché d'eux, et ils allongent de plus en 
plus leur tir. Pendant ce temps, notre 
lieutenant les repère rapidement et bien-
tôt les démolit avec leur batterie. 

Et tant et tant de traits de cette nature 
qui disent la valeur, la souplesse, le sang-
froid paisible des nôtres. 

Du 9 au 10, les obus allemands, une cen-
taine environ, tombèrent sur Nancy. Ils 
étaient tirés d'une douzaine de kilomètres. 
Une panique, des femmes et des enfants 
tués, tel fut le résultat. 

Après des combats furieux qui nous 
avaient permis de progresser lentement, 
les Allemands repasaient la Seiile le 12 
septembre. C'était la retraite. Elle se fit 
en débanda9ê7*tSTîr"e1T!nfut précipitée. Il 
nous fallut envoyer des troupes dans le 
Nord, ce qui empêcha une poursuite de 
notre part et nous priva de trophées ma-
gnifiques. Nancy était sauf. 

Le kaiser, qui, le 7 ou le 8, serait venu, 
d'après les témoignages autorisés que j'ai 
recueillis, dans la région, dut s'en retour-
ner, n lui fallait renoncer à un rêve bien 
fait pour le tenter. Dans le cadre aux li-
gnes nobles et pures de la place Stanislas, 
devant les grilles de Jean Lamour, au 
cœur de la capitale de Lorraine, le pas de 
parade ne scanderait pas le son des fifres 
et la « Wacht am Rheim » ne meurtrirait 
pas le cœur des Lorrains. Les soldats de 

' France ne l'ont pas permis. 
Louis DAUSSAT. 

L'e Agression» (?) anglaise 

Le chancelier de RctmnamvHolweg fe 
essayé d'établir devam le Reichstag la pre> 
méditation de l'Angleterre dans sa partici-
pation à la guerre. Il a étayé son hypo* 
thèse d'un ensemble de présomption» que 
les faits démentent absolument. Rappeler 
ces faits n'est pas Irrutile. 

Le chancelier a affirmé que le a aoûl 
l'Angleterre était décidée à la guerre. Elle 
ne l'était pas, et le gouvernement français 
était convaincu, dans cette même journée 
du 2 août, qu'il n'avait à compter, pour 
défendre nos côtes, que sur notre petite 
division du Nord. Il l'était au point d'en-
voyer à cette division l'ordre célèbre, de* 
puis publié officiellement : « Portez-vous 
dans le Pas de Calais pour vous opposer, 
par la force au passage de l'ennemi. » On 
sait avec quel enthousiasme nos marins 
du Nord acceptèrent cet ordre de sacrifice; 
et la marche que firent, dans la nuit du a 
au 3 août, les six petits navires de l'amiral 
Rouyer, les torpilleurs et les sous-marinB 
qui les accompagnaient, attestera à jamais 
l'esprit de froide abnégation de notre per« 
sonnel naval. 

A ce même moment, d'après des rensek 
gnements ultérieurement recueillis, la te» 
talité de l'armée navale allemande était $ 
la mer, cinglant vers le Pas de Calais. B 
s'en fallut donc de peu que le choc ne se 
produisît. Qu'est-ce donc qui rernpêcha de 
se produire? L'incertitude. 

L'armée navale anglaise était à la mer, 
elle aussi, et elle coupait la route du retour 
à la flotte allemande. Dans l'incertitude otj 
était le gouvernement du kaiser de l'atti-
tude qu'allait prendre l'Angleterre, il étsM 
dangereux de livrer combat à la petite di-
vision française. Pour petite qu'elle fût, 
pour certaine qu'elle fût de ne pas revenir 
de ce combat, il paraissait qu'elle ferait 
payer assez cher son sacriRce, pourrait 
couler et avarier quelques navires aile» 
mands. L'armée allemande, affaiblie par 
cette action partielle, avec des navires di-
minués dans leurs facultés de combat ou 
dans leur vitesse, une rencontre avec la. 
flotte anglaise devait lui être fatale. A u» 
moment donné, l'armée allemande reçut 
donc l'ordre — ou décida — de rebrousse* 
chemin. La flotte anglaise la laissa passer. 

Voilà le point capital : la flotte anglaisa 
la laissa passer! Or, il n'est pas possible 
de soutenir que l'Angleterre aurait laissé 
échapper une si magnifique occasion d'en 
finir avec la marine ennemie si à ce mo-
ment elle avait été résolue à la guerre. 
Elle ne l'était pas. A regret, les marins an-
glais étaient contraints de laisser passer 
courtoisement les escadres qu'ils ne de« 
valent plus revoir. 

Dans cette même journée du 2 août, dea 
événements tout aussi significatifs se pas-
saient en Méditerranée. La division anglai-
se des croiseurs de bataille de Malte croi-
sait en mer, observant le Goeben et la 
Breslaa, qui se dirigeaient vers le bassin 
occidental, où ils devaient le lendemain 
bombarder Bône et Philippeville. C'était 
là encore une proie bien tentante. Mais il 
n'était pas possible de la saisir, parce qu« 
l'Angleterre, le z août, n'avait pas décidé1 

la guerre. 
Cette décision n'est intervenue que de-

vant le fait accompli : la violation brutale 
de la neutralité de la Belgique. Elle n'était 
donc pas préméditée. Si elle l'avait été, 
elle serait intervenue au moment où la 
flotte anglaise pouvait encore engager la 
flotte allemande, au moment où le Goeben 
et le Breslaa étaient aux mains de la divi-
sion de Malte, au moment où l'état da 
guerre pouvait être le plus profitable peut 
l'Angleterre. 

JEAN CLAUDIUS. 

DEBRIS DE VOITURES AUTOMOBILES CA PTUREES AUX ALLEMANDS ET ABANDONNEES PAR EUX Photo MEimissa, 

FEUILLETON DE LA PBTITK GIRONDB 
du la décembre 1914. 
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IKOMPE-IA-MORT 
PAS 

JULES MARY 
DEUXIEME PARTIE 

&u Pays des Massacres 

Tîffanges et Lirripartiai se souviennsnt 
/Suite) 

■ — Je me suis amusé à suivre de loin 
les gendarmes qui vous emmenaient 
et, sur la lisière du bois, un peu avant 
de pénétrer dans le village, un homme 
est passé près de moi, sans me voir, 
ou, s'il m'a vu, il n'y a pas pris garde., 
ïl se hâtait... Et cet homme... Ah ! voi-
là, je ne me rappelle plus... 

Tiîfanges n'insistait pas. 
Ùne pareille rencontre t Quelle im-

Sortanoe ! Quelque paysan, sans douteî 
-^Tout à coup, Limpartial cria : 

Je me souviens !... Un officier... Oui, 
p,t du régiment... Un officier de réser-
ve, comme vous... Je l'ai reconnu, bien 
Eu'il fût en civil..-

T^e cœur de Tifîanges se serra.. Etait-
ce un indice î... que faisait-là cet offi-
cier du 65e, huit jours après le cri-
me?... la nuit?... dans la forêt? 

— Son nom ...attendez !... il va ma 
revenir... Sal... Salvateur !... 

Clément soupira. Il s'attendait à 
trouver un indice... 
. Quoi de plus simple que Salvatour 
fût au château? Quoi de plus naturel 
qu'il n'eût pas voulu abandonner à 
eux-mêmes, sans protection et sans res-
sources, les deux enfants de son ami ? 

—rCa ne vous dit rien? demandait 
curieusement Limpartial. 

 Non... Salvatour était là... Etant 
là, il faisait son devoir... 

— Ça sera comme vous voudrez, fit 
le Renégat en haussant les épaules. 
Qu'avait-il besoin au village à pareille 
heure? Ça, vous le savez peut-être... 
Mais sûrement il n'avait pas toute sa 
présence d'esprit, car il parlait, criait, 
en courant... en courant comme un 
fou... et ses cris, c'était plutôt comme 
des sanglots... où j'ai entendu qu il di-
sait : « Misérable ! Misérable t ! » L é-
tait à vous qu'il s'en prenait, pas vrai ? 
Car je ne suppose pas qu'il avait des 
raisons pour s'adresser à lui-même una 
semblable injure? 

— Tais-toi! fit brusquement Tinan-
gés, devenu subitement très pâle. 

Son amitié répugnait à entendre cet 
infâme parler de Salvatour. 

— Je me tairai d'autant plus volon-
I tiers que je ne sai3 plus ce que je pour-
| rais bien ajouter à mon histoire 
l>3îoua.jA.jco»»ft«a« 'ïnaiateïHiaWfi«fcijloste et s'enffo«e^.4an,s.. la solitude. 

bousse et Soudeilles ont fait le coup... 
Ça doit vous suffire pour le procès... 
J'ai tenu ma promesse. A vous de te-
nir la vôtre... J'ai besoin d'armes et 
d'argent... On ne traverse pas l'Afri-
que les mains dans les poches... Il faut 
aussi que vous m'accordiez un sauf-
conduit qui me protégera contre vos 
guerriers et qui me fera des alliés de 
tous ceux qui vous connaissent... J'en 
dirai autant du capitaine Roibier... Un 
mot de lui me protégera... au besoin... 
Du reste, je compte rentrer en France 
par l'Egypte... si le diable me pro-
tège... car ce ne sera pas un voyage 
d'agrément... 

— Je vous ferai donner tout ce que 
vous réclamez. 

— Et je pourrai partir ? 
— Oui. Mais je vous ai prévenu: 

vous serez châtié... Vie et liberté... 
Rien de plus... Jusqu'à votre dernier 
jour, je veux que vous portiez, visible 
pour tous, le stigmate de votre infa-
mie... 

Le Renégat comprit. Il eut un hur-
lement de rage. 

Des guerriers le poussèrent dehors, 
rudement. 

Une heure après, on le vit traverser 
les lignes, poursuivi par des regards 
de flamme... Il emmenait deux cha-
meaux, des provisions, portait un fu-
sil, des munitions... La nuit tombait... 
n passa parmi les troupes de Khad-
daou-El-Maoute, devant le petit déta-
chement de Rouhier, dans un silence 
farouche des hommes... Il franchit le 

La nuit fut complète... On ne le vit 
plus... 

Il se crut sauvé. 
Mais il était à peine parti que des 

ombres humaines se détachaient du 
sol, rampaient sur sa piste, disparais-, 
saient derrière lui... vengeresses... 

Et tout à coup, dans le calme souve-
rain qu'aucun bruit nocturne n'inter-
rompait encore, on entendit parmi les 
hautes herbes lointaines un cri ef-
froyable, un cri qui parcourut le camp 
dans toute son étendue, qui réveilla 
les guerriers endormis, fit se dresser 
les autres, le fusil prêt... Le cri ne se 
renouvela pas... Le silence redevint 
profond... De longs moments s'écoulè-
rent... Dans la nuit les ombres repa-
rurent... jetèrent devant le poste un 
réchaud et une barre de fer qui se ter-
minait par le cachet de trois lettres, 
terreur des bourreaux, que Trompe-
la-Mort imprimait au front des escla-
vagistes : les trois lettres fameuses : 
T. L. M. ' 

Les ombres avaient rejoint le René-
gat. Le cri épouvantable était celui de 
l'homme. Et elles, avaient fait justice. 
Limpartial était libre. Mais il portait 
maintenant sur le fpont la terrible 
preuve de ses atrocités, pour tou-
jours... 

VI 
Les Angoisses du Retour 

Trois mois après, un homme A'ètu à 
l'européenne, suivi d'une escorte de 
dix cavaliers, se présentait, à la tom-

Lbée de la nuit, à la jiorta du -fort daLnua-, 

Bir-Alah, et Roibier, remis de ses bles-
sures, se hâtait à sa rencontre. 

Cet homme était Clément de Tiffan-
ges. 

Le lendemain, l'escorte, triste, re-
prenait, sans son chef, le chemin des 
montagnes, où depuis près de neuf 
ans Trompe-la-Mort avait vécu 

Le duc Clément de Tiffanges ren-
trait en France. 

Il resta pendant deux jours seule-
ment l'hôte du capitaine, et partit en-
suite sous la protection d'une compa-
gnie d'auxiliaires fidèles, dans la di-
rection du fort Lamy. Tiffanges em-
portait les lettres de Roibier qui de-
vaient lui faire trouver un accueil em-
pressé auprès de toutes les autorités, 
mais aucune de ces lettres, par une 
prudence bien compréhensible, ne 
mentionnait le vrai nom du mari de 
Régine, et ne faisait allusion à son 
passé. Dès lors, Tiffanges n'avait pas 
hésité à prendre pour son retour la 
route des possessions françaises. Il 
avait laissé ses guerriers sous le com-
mandement de dix lieutenants, et il 
était parti, etœœe il l'avait fait deux 
fois déjà, en leur disant : 

— Je reviendrai ! 
Cette fois, pourtant, il ressentit un 

ewrement de ceear... Il devinait que 
Jà-bfts, de l'antre eôte des mers, dans 
k doue» terre natale, il allait rencon-
trer peut-être des dangers autrement 

I grands que tous cêux. qui l'avaient ac-
içueilli sur la rude terre africaine. Mais 
Kl allait à sou devoir et -ne raisonnait^ 

A Fort-Lamy, les auxiliaires devaient 
le quitter. 

Si long qu'il pût être, le voyage ne 
présentait plus de périls. Les lettres 
chaleureuses du cauitaine Roibier suf-
fisaient à le protéger. 

Neuf jours après, il s'arrêtait à Fort-
Archambault. 

Entre Fort - Archambault et Fort-
Crampel, il y a un service de baleiniè-
res sur le Gribinguo, sur une dis-
tance de 350 kilomètres. De Fort-Cram-
pel à Krebedgé, six journées de route 
par terre, pour faire cent soixante kilo-
mètres. A chaque gîte d'étape, un poste 
est établi pour abriter les voyageurs. 
De Krebedgé, navigation sur la Tomi 
pendant quatre-vingts kilomètres, jus-
qu'à Kéruo, où aboutissent les routes 
du nord vers le Tchad.' Puis, ce fut 
Ouadda, avec sa factorerie française-
Bembé, de l'Etat indépendant du Con-
gé; puis voyage à pied le long de l'Ou-
bangui; à cause des rapides infranchis-
sables, il passa de l'Oubangui au Con°o. 
Treize jours après il était à Bangui? 

Il prit passage à Bangui sur le Doli-
sée, bâteau à roues qui allait à Brazza-
ville. A Brazzaville, un petit vapeur la 
transporta sur la rive belge, à Kins-
hassa, prés de Léop»ltfville, sur le 
Stanley-Pool. Une voie ferrée, contour-
nant les rapides, mène à Matadi, et le 
trajet dure deux jours; et le même jour 
Ti/fanges était à Borna, n était dans 
l'estuaire du Congo. Il attendit huit 
jours le départ du paquebot qui, cette 
fois, allait le trarrSpoHer en France. 

'.'Avec les,.esc.ales au Qafconu an Daho-' 

mey, à la Côte d'Ivoire, en Guinée, aux 
Canaries, c'était trente jours de navi-
gation, sur VEurope, au mât duquel 
flottait le pavillon des Chargeurs-Réu-
nis... 

Durant les trois mois de ce voyage, 
Tiffanges rêva, silencieux, sombre, se 
tenant à l'écart, évitant de se mêler à 
la vie des autres. 

Tous les jours — toutes les nuits sur-
tout ! — il revécut les heures sinistres 
de la nuit de septembre où Régine 
était morte... non pas seulement les 
heures, mais pour ainsi dire chaque 
minute. 

Et ce furent pour lui des rêves em-
plis d'angoisses... 

Des fantômes tragiques se heurtaient 
en son cerveau, des souvenirs s'y pré-
cisaient qui prenaient ainsi dans la 
solitude, dans la monotonie de la tra-
versée un relief singulier, presque dé-
concertant... C'était tout qui revenait, 
qui renaissait à son esprit tourmenté, 
les moindres mots, les regards, les ges-
tes les plus indifférents, les soupirs, et 
par une attraetion qui avait quelqua 
chosa de maladif, tout cala, soupirs, 
gestes, regards, paroles, ressuscitait 
devant ses yeux épouvantés an« imaga 
qu'il repoussait avee horreur... 

L'image de Salvatour... 
De Salvateur énigematiarje!... 

CA suivrai 
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L'Italie est Prête! 
 _t_ 

La Question du Trentin 

U PETITE GÎROHBE BWWW^MWMBB 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Le Trentin serait 
offert à l'Italie (?) 

Rome, 14 décembre. Le bruit 
court dans les milieux politiques que 
la diplomatie austro-allemande aurait 
offert le Trentin à VUalie pour prix de 
sa neutralité. 

UN DÉMENTI 
Rome. 13 décembre. — La « Gazette de Co-

logne » a publié une note officielle démen-
tant que le prince de Bulow soit chargé d'of-
frir le Trentin à l'Italie. Cette note est par-
ticulièrement commentée. 

L'Opinion du Marquis di San Giuliano 
Reme, 14 décembre. — Dans les mi-

lieux politiques romains on a l'absolue 
conviction que si le prince de Btilow fait 
réellement l'offre du Trentin, il n'obtien-
ira pas de résultat positif. Désormais, la 
situation est telle que l'Italie ne peut d'au-
cune manière désirer que l'Autriche et 
l'Allemagne l'emportent, ce qui signifierait 
pour elle tomber sous leur joug. 

On est assez sceptique ici sur la ces-
sion du Trentin, car il n'est pas dans la 
mentalité autrichienne de donner des ter-
ritoires quand ils ne lui sont pas arra-
chés par la force des armes. Peu de jours 
avant sa mort, le marquis di San Giu-
liano le disait clairement au député Lu-
briola dans une interview que publia un 
journal italien de Buenos-Ayres, « le Pa-
Iria -degli Italiani ». Le députe en ques-
tion lui demandait : 

« Du moment que noire Intervention ne 
pourrait se produire que contre l'Autriche, 
pourquoi ne oas lui accorder notre neutra-
lité contre la' rétrocession du Trentin et la 
rectification de la frontière 1 » 

Le ministre répondit avec une grande 
vivacité : 

« Il faut connaître l'Autriche pour com-
prendre que c'est impossible. Ces gens-là 
ne nous donneront pas une pierre de leur 
propre territoir sans que les armes soient 
employées Si l'Italie désire réaliser sa pro-
pre unité, elle re doit pas s'illusionner sur 
l'efficacité des pourparlers : ou la force mi-

litaire ou le renoncement à toute revendi-
cation. La classe dirigeante autrichienne 
est une bureaucratie nobiliaire honnête et 
correcte, si l'on veut, mais toute pénétrée de 
l'orgueil da son rang. Elle ne comprend 
rien à la politique, qui n'est pour elle que 
le moyen de favoriser ses propres tradi-
tions, son propre orgueil, son propre parti. 
Il est donc évident que faire céder le Tren-
tin par de pareille» gpns est une pur© chi-
mère. » 

L'Observation de îa 
Neutralité italienne 

Rome, 15 décembre. — Le ministre de l'in-
térieur a envoyé un inspecteur à. Gênes 
pour y faire un© enquête sur l'exportation 
des marchandises prohibées par des spécu-
lateurs, qui, au moyen de faux connaisse-
ments, consignent pour la Suisse des mar-
chandises destinées à des acheteurs établis 
en Allemagne et en Autriche. Une amende 
de 10 fr est infligée à tout employé du che-
min de fer qui accepte un seul paquet mar-
qué exportation prohibée. 

Les personnes convaincues d'exportation 
de marchandises dans une nation belligé-
rante seront poursuivies au criminel, et pas-
sibles d'une peine de un à cinq ans de pri-
son, et de 125 fr. à 12.500 fr. d'amende. 

15 X>éo©aaa."fc»r© (is kx.) 

De la mer à la Lys, les Anglais ont enlevé un petit 
bois à l'ouest de Wytschaete Le terrain gagné hier par 
nos troupes, le long du canal d'Ypres et à l'ouest d'Hol-
lebecke, a été conservé malgré une contre-attaque vigou-
reuse de l'ennemi. 

De la frontière belge à la Somme, rien à signaler. 
De la Somme à l'Argonne, canonnade intermit-

tente et peu intense, sauf dans la région de Grouy (2). 
En Argonne, nous avons tait quelques progrès et 

consolidé notre avance des jours précédents. 
Dans les Vosges, la gare de Saint-Léonard (3), sud de 

Saint-Dié, a été violemment bombardée à grande dis-
tance par les Allemands. 

En Alsace, grande activité de l'artillerie ennemie. 
Sauf à Steinbach, où une attaque d'infanterie alle-

mande, partie d'Uftholiz^), a pu prendre pied, nous avons 
partout maintenu nos progrès antérieurs. 

Roumanie et Italie 
Paris, 15 cjcembre. — Un homrre politique 

roumain, venant de Rome et se rendant à. 
Londres, a déclaré : 

1° Que la Roumanie avait désormais par-
tie liée avec l'Italie, et il est plus que pro-
bable que toute initiative prise par Vun 
déterminera une initiative identique chez 
l'autre; 

2° Qu'on peut prévoir que 'Centrée en li-
gne de la Roumanie, pour ne s'occuper que 
d'elle, se placera dans le commencement 
de lévrier, au moment où elle aura achevé 
ses préparatifs et où les passes des monta-
gnes deviendront inabordables. 

Mais cette échéance serait encore hâtée 
d'un côté par une prompte installation des 
Russes à Cracovie, la chute de celte place 
devant marquer sur L front oriental de la 
guerre un tournant décisif; de l'autre, par 
le caractère des ouvertures que VAutriche-
Hongrie ou la Hongrie toute seule peuvent 
faire aux chancelleries de la Triple En-
tente. 

Sur le Front SUR MER 
Russo 

Austro-Aîiemand 
ÎOMMUNIQUE DE L'ETAT-MJOR 

DU GENERALISSIME 
Pétrogs-ad, 14 décembre. — Le 13 dé-

cembre, on ne signaîe sur tout !e front 
aucun combat important. 

Dans ta direction de M lava, nous 
avons continué à repousser les troupes 
allemandes, qui sont en retraite. 

Sus- îa riva gauche de la Vistule, il 
ne s'est pas produit de changement. Au 
col de Daukla, dans les Carpathes, on 
signale dos mouvements de troupes au-
trichiennes. 

L'OFFENSIVE RUSSE 
2,033 Prisonniers 

Pétrograd, 15 décembre. — Le « Messa-
ger de l'Armée » écrit que, dans la nuit 
au l~ décembre, les troupes russes ont pris 
l'offensive générale contre les positions 
allemandes puissamment organisées. Pen-
dant la journée, la bataille a été acharnée, 
et la lutte a atteint son apogée. 

Bien que les Allemands aient opposé 
une résistance des plus tenaces sur tout 
le front, nous avons progressé avec suc-
cès, et nous avons enlevé des villages 
qu'ils avaient fortifiés. 

L'ennemi a concentré sur nos troupes 
le feu de sa grosse, artillerie; mats ce tir 
n'a pas arrêté l'offensive russe. Nos trou-
pes n'ont pas cessé d'avancer et se sont 
emparées de plusieurs canons. 2,000 Alle-
mands ont été faits prisonniers. 

Copenhague, 14 décembre. — Un Russe, 
arrivé directement de Lodz, où il a servi 
dans la Croix-Rr uge, m'informe qu'on est 
convaincu en Pologne que les Allemands 
seront forcés de se retirer et seront chas-
sés de partout en ce pays. 

Ce Russe ajoute qu'il a rencontré sur 
la ligne de Pétrograd à Varsovie des 
trains militaires de 50 wagons remplis de 
soldats se succédant toutes les dix minu-
tes. 

Pétrograd, 15 décembre. — Les Alle-
mands qui sont entrés à Lodz étaient 
porteurs d'un ordre du jour de Guillau-
me II qui se termine par ces mots : . 

« Si vous ne prenez pas Varsovie, je se-
rai forcé de conclure la paix à des condi-
tions honteuses pour l'Allemagne. » 

L'ARMÉE AUSTRO-ALLEMANDE 
Londres, 14 décembre. — Les positions oc-

cupées par l'armée autrichienne, sur les-
quelles on ne possédait encore aucune préci-
sion, étaient, le 11 décembre au soir, les sui-
vantes : 

1' Au nord-ouest de Pétrokoiï, des forma-
tions constituant la liaison avec l'armée alle-
mande; ; 

2° L'armée de l'archiduc Frédéric, grossie 
Ut l'armée allemande du général Woyrscn. 
Son front est jalonné par les villes de Bilha-
tov, Brzeznicamstow, Zarki; 

3° L'armée du général Dankl (quartier gé-
néral à Bendzin) : son front esi jalonné per 
les villes de Kromotow, Skala et s'étend ius-
çc'à l'est de Cracovie; 

4° L'armée de l'archiduc Eugène. Son Iront 
va de Ni^pjlomice à Tymbark; 

5° Des corps couvrant la région comprise 
entre les hauteurs situées au sud de Nowy-
Sondec, à l'extrême droite, Bartfeld au 
centre, Uz:~.; à l'extrême gauche; 

6° Des formations s'écbelonnant depuis le 
col des Beskides, couvrant les pentes orien-
tales des ...arpathes, occupant Kuty et s'ar-
rêtant en face de Czernowitz. 

Dans la Région de Mlawa 
Pétrograd, 15 décembre. ~ Les Alle-

mands ont été nettement battus dans la 
région de Mlawa. Leur passagère avance, 
suivie d'un échec partiel et d'une nouvelle 
tentative d'offensive, est définitivement 
enragée. Mieux encore, l'ennemi est en 
pleine retraite et activement poursuivi. 

Il faut remarquer la rapidité avec la-
quelle les Russes ont transporté des trou-
pes sur ce point. Tant que l'on crut à une 
simple diversion allemande en Pologne 
septentrionale, elles étaient relativement 
faibles. Mais lorsqu'on eut la certitude 
qu'une masse ennemie importante opérait 
dans cette région, les Russes purent en-
voyer avec promptitude et décision des 
troupes considérables. 

Note. — Mlawa, au nord de la Pologne 
russe, est à une douzaine de kilomètres 
de la frontière et à 150 kilomètres au nord 
ùe Lodz. 

Les Progrès russes en Galicie 
Pétrograd, 15 décembre. — Malgré 

les efforts désespérés des Allemands 
pour attirer l'attention des Russes sur 
la rive gauche de la Vistule et sur la 
ligne llow-Lowicz, pour leur empêcher 
à tout prix l'invasion de la Silésie, les 
Russes avancent sans interruption du 
côté de Czenstochoœa et au sud de Cra-
covie, tantôt en enlevant des positions 
solidement fortifiées au moyen de 
casemates en béton, et munies de tours 
transportables, tantôt en les tournant 

 • — 

Prisonniers traités 
comme des Forçats 

Pétrograd, 15 décembre. — La « Gazette 
de la Bourse » reproduit la lettre d'un offi-
cier russe prisonnier en Allemagne dans 
laquelle il dit que lui et ses camarades 
tsont traités comme des forçats. 

L'Etat des Prisonniers 
Londres, 15 décembre. — Huit mille pri 

gonniers austro-allemands ont passé par 
Varsovie depuis que les opérations autour 
de Lodz ont cessé. Les quatre cinquièmes 
étaient des Allemands; le reste des Autri-
chiens. Ils appartenaient pour la plupart à 
ïa landwehr et au landsturm. 

Ils se montraient fort heureux d'être enfin 
liors de combat, grelottaient de froid dans 
leur tenue d'été et étaient tous dans un état 
minable. 

Le Port de Douvres aurait été 
l'Objet dune nouvelle 

Attaque de Sous-Marins 
Douvres, 13 décembre (retardée par la 

censure). — Une flottille de sous-marins al-
lemands, évaluét diversement à six, sept 
ou huit bâtiments, a tenté sans succès de 
pénétrer ce matin (dimanche) de bonne 
heure dans le port de Douvres. 

Dès qu'un périscope eut été aperçu, les 
canons des forts balayèrent la mer sur un 
espace d'un mille, et des destroyers furent 
envoyés à la recherche de l'ennemi. 

On croit qu'un ou deux sous-marins ont 
été coulés. 

Croiseurs Allemands 
dans le Golfe de Botnie 

Pétrograd, 15 décembre. — On annonce 
que de nombreux navires de guerre alle-
mands cro cent dans le golfe de Botnie et 
éclairent le littoral avec leurs projecteurs. 

Les Troupes Ser 
rentrent à B lie 

Nisch, 14 décembre. — Les troupes 
serbes, après un violent combat, sont 
rentrées à Belgrade. 

•Une Panique à Budapest 
Londres, 15 décembre. — Le correspon-

dant londonien d'un journal hongrois a 
reçu de Budapest une lettre décrivant la 
panique causée par la nouvelle de la victoire 
serbe. Une foile menajante parcourait les 
rues en criant . « A bas le général Po-
tiorek ! r> Un grand nombre d'arrestations 
ont été opérées. 

L'Armée autrichienne 
Pour obliger les Serbes à se retirer, les 

Autrichiens avaient massé en Serbie sept 
corps d'armée, dont trois durent être reti-
rés lors de l'envahissement de la Hongrie 
par les Russes. 

Les Serbes reprirent alors immédiate-
ment l'offensive, remportant une victoire 
qui est considérée en Autriche-Hongrie 
comme le plus grand désastre qui se soit 
produit jusqu'ici dans la guerre. 

Les journaux de Budapest déclarent que 
la responsabilité de cette défaite incombe 
à l'état-major allemand. 

Les journalistes austro-hongrois ren-
voyés de Serbie rapportent/que le bruit al-
lemand suivant lequel il se trouvait des 
troupes russes i.armj les Serbes est dénué 
d<3 tout fondement. Ils ajoutent que les Au-
trichiens, qui avançaient depuis un mois 
sans rencontrer aucune résistance, furent 
surpris alors qu'ils ne s'y attendaient pas. 

Le gouvernement et lé Comité national 
se réuniront pour discuter sur la situa-
tion. 

Deux Aviateurs japonais 
s'engagent 

Paris, 15 décembre. — Le haron Shigeno, 
fils d'un général japonais, qui depuis quel-
que temps s'exerçait en France à l'aviation, 
vient de contracter avec un de ses amis, Ja-
ponais comme lui, un engagement dans le 
service d'aviation de l'armée française afin 
de concourir à. la défense des alliés du Japon. 

Du 13 Déoemtore (22 îi.) 

En Belgique, les troupes franco-belges ont débouché 
de Nieuport et occupent la ligne : lisière ouest de Lom-
bartzyde-terme de Saint-Georges. 

Au sud d'Ypres, nous avons attaqué dans la direc-
tion de Klem Zillebecke et gagné 500 mètres. 

En Alsace, nous continuons à tenir les hauteurs qui 
dominent Steinbach. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

uerre Aérienne 
Un Émouvant Combat 

Paris, 15 décembre. — Entre Metz et Ver-
dun, le pilote Gaubert, avant à bord de son 
avion le capitaine d'artillerie Biaise, recon-
nut le 7 octobre un appareil ennemi. U se 
dirigea vers lui, le surprenant par l'arrière. 
Gaubert le surplomba de mètres, et, son 
habileté de pilote consommé permit au capi 
taine Biaise de tirer huit coups de carabine 
sur les deux Allemands. Le passager :i'le-
mand riposta à coups da revolver, mais -iris 
dommage pour nos deux héros, dont 'es 
noms sont aujourd'hui connu.», et les • Deuts-
che Nachrichten » ont publié une note dont 
volet la traduction : 

« Le lieutenant Finger, blessé au cours 
d'un combat aérien, le 7 octobre, entre letz 
et Verdun, â 2,300 mètres d'altitude, est rt 
de ses blessures le 9 octobre. Son passager 
a été blessé à l'atterrissage. L'appareil fut 
détruit. . 

N'ajoutons rien. La gloire de nos dateurs 
se suffit â elle même. 

Un Zeppelin chassé 
Amsterdam, 15 décembre. — Une dépèche 

de Gand annonce qu'un zeppelin se diri-
geant de Nieuport vers Dunkerque a été obli-
gé de rebrousser chemin par suite du feu 
violent des troupes alliées. 

(1) Wytschaete est un important village de 3,200 habitants, à 7 kilomètres au sud 
d'Ypres. 

(2) Crouy est une commune du département de l'Aisne. Elle compte 1,348 habitants Elle 
se trouve à 4 kilomètres au nord-est de Soissons, sur la ligne de Paris à Laon 

(3) Saint-Léonard est une commune des Vosges. Elle compte 1,142 habitants. Elle" se 
trouve à 8 kilomètres environ au sud de Saint-Dié. 

(4) Uffholtz est situé à 2 kilomètres environ à l'est de Steinbach et à 1 kil 1/2 au nord de Cernay. 

MOUVEMENTS 
de Troupes allemandes 

Amsterdam, 14 décembre. — On mande de 
Turnhout i/i tous les préparatifs sont ter-
minés au camp de Beverloo pour recevoir 
et exercer les recrues allemandes. De gran-
des masses de troupes ont été récemment 
concentrées dans le nord de la province 
d'Anvers, dont quelques-unes ont été en-
voyées à Turnhout et à Hoogstraten, et les 
autres à Heist op Den Berg et aux envi-
rons. 

Amsterdam, 14 décembre. — Le « Tele-
graaf » apprend de Sas van Gent que, dans 
les journées de samedi et t'imanene, d'im-
portants mouvements de troupes ont eu lieu 
dans la direction d'Anvers. Le trafic a été 
suspendu gur le canal pendant ces deux 
jours. 

Une nombreuse artillerie, ainsi que des 
mitrailleuses, ont été envoyées le long de 
la ligne de Bruges à Salzaete. 

Le Luxembourg affamé 
Amsterdam, 15 décembre. — A la suite de 

l'occupation prolongée du Luxembourg par 
les Allemands, les vivres sont de plus en 
plus rares. Ce malheureux pays frise en 
effet la disette. 

Pour parer dans la mesure du possible 
aux menaces de la famine, le Grand Duché 
rient d'entamer avec la Hollande des né-
gociations paraissant rencontrer quelques 
difficultés. 

M. Cyschen, ministre d'Etat du Luxem-
bourg, s'est rendu en Suisse et en Italie, 
afin d'obtenir de ces nations l'autorisation 
d'expédier des vivres dans le Grand-Duché. 

Les Pertes allemandes 
Copenhague, 15 décembre. — Les 95e, 97e, 

3e et 99e listes des pertes prussiennes con-
tiennent respectivement le nom de 5,956, 
6,919, 5,501 et 4.271 tués, blessés ou disparus, 
ce qui porte le tôt il des pertes allemandes 
durant la guerre à 714,853 hommes, non com-
pris 73 listes saxonnes, 75 wurtembergeoises 
et 115 bavaroises. 

A Bruges 
•Amsterdam, 15 décembre. — Le corres-

pondant du «Tyd» à L'Ecluse dit que les 
blessés allemands de Bruges et de Cour-
trai ont été transportés dans des localités 
de l'intérieur de la Belgique. Suivant des 
bruits qui circulent à Bruges, les alliés se 
livrent à de violentes attaques. 

Ravitaillement 
des Non Combattants 

Amsterdam, 15 décembre. — Le vapeur 
' Obidense » est arrivé hier des Etats Unis à 
Rotterdam avec un chargement de denrées 
uiimentaue& pour les Belges. 

Les Belges et leurs Œuvres d'Art 
La Caye, 14. décembre. — Des arrangements 

préliminaires ont été pris à La Haye en vue 
d'organiser une commission internationale 
dans le but d'aider les Belges à restaurer 
après la guerre ceux de leurs monuments na-
tionaux totalement ou partiellement détruits. 
On demandera au ministre belge à La Haye 
de vouloir bien accepter la '-résidence d'hon-
neur de cette commission. 

 . 

Les Allemands à Anvers 
Londres, 14 décembre. — Après de labo-

rieuses négociations, le mode de paiement 
de l'indemnité de guerre réclamée à Anvers 
par les Allemands a été fixé à 2 millions et 
demi par semaine, solution avantageuse si 
l'on considère que l'ennemi en demandait 5. 
C'est le 18 novembre que M. Franck fut con-
signé pendant quelques heures dans sa 
chambre. Le lendemain 19, tous les fonds dis-
ponibles de la ville, 8 millions, furent retirés 
de la caisse générale et l'on paya en outre 
2 millions en effets. 

L'entretien des troupes coûte actuellement 
800,000 fr. Dar jour, sott 2 millions et demi 
par mois. Mais la suide de la garnison no 
doit plus être payée. Tout cela est officiel, 
mais rien ne peut en être mentionné dans la 
presse locale. 

La garnison d'Anvers est actuellement 
composée de Bavarois de l'active et du lands-
turm, mixture d'éléments très hétérogènes. 
Les forts extérieurs sont remis en état. Les 
Allemands y ont construit de profondes tran-
chées avec tout le confort moderne, et ont 
placé do nombreux canons a des positions 
avantageuses et soigneusement choisies, se-
Iqn un plan bien préparé. 

Quant aux bouches à feu placées sur les 
remparts et tournées vers la ville, elles sont 
simplement destinées a Intimider tes Anver-
sols. La plupart sont de vieux canons belges 
abandonnés à Anvers parce que leur valeur 

.militaire est absolument nulle. Beaucoup 
"sont des canons en fer non rayés; quelques-
uns se chargent par la gueule et les autres 
sont dépourvus de leurs pièces de fermeture. 
Jamais les Prussiens ne lanceront un boulet 
avec ces antiquités qui constituent le plus 
clair de leur butin de guerre. 

Aviateurs Anglais 
recueillis en Mer 

Amsterdam, M décembre. — On mande 
*t J„ Slngue <Jue le paquebot . Orange-
Nassau » a recueilli deux aviateurs anglais 

mo?. ^u Nord- Ce Paquebot venait 
„L?ultter Folkestone, lorsque sa vigie si-
entrla i« Ke,ropla1e

l
. à la surface de l'eau, 

Galîoper bateaux'^hares de Keutish et de 
Gouvernant dans celte direction le pa-

quebot envoya des chaloupes qui" trouvè-
rent dans l'aéroplane un offic e^a ,glai, et 
son mécanicien. L'officier craignant d'être 
interné en Hollande, refusa l'abord d'à 
bandonner son avion. Il consentit ensnite 
à monter à bord de 1'. Oraw&lu ï mî 
Imt «^ée0futL^?°5' dont ï°"eur 
rtfés £»

f
 les autù' 

à FVsainU
P

e,^0t^-0range'Nassau » arrivé 
tard Une (iemi-heure de re-

Au Quartier généra! ennemi 
Le kaiser reste à Berlin, mais son quartier 

général est toujours en arrière de la ligne 
allemande de Belgique et de France et pst 
relié à Berlin par le télégraphe, le téléphone 
et un service accéléré d'automobiles passant 
par le Luxembourg et Cologne 

Le cabinet militaire du kaiser est dirigé 
par le général Liriker. Au quartier général 
se trouve aussi le chapelain de la cour Uoens. 
L'Autriche est représentée par le général 
comte Stuergkh (père du président du con-
seil) et le lieutenant-colonel baron Bienerth. 

 * 

ne 
que 

La Frontière 
Hollandaise gardée 

Amsterdam, 15 décembre L Dcs tlis de 
4«LÎ25l,M2 sont tondus à la frontière de 
beizaete a Assenède, pour empêcher notam-
maol la. toatKabaiide. 

ACHAT DE JOURNAUX 
\ew-York, 14 décembre. — Les jour-

naux allemands poursuivent leur campa-
gne destinée à conquérir l'opinion améri-
caine. Ils le font avec le même tact qu'a 
employé leur diplomatie dans cette même 
besogne. C'est ainsi que la « Vossîsche 
Zeilung » annonce froidement que le com-
te von Bernstorff a réussi à s'assurer la 
ccopérahon de M. Hearst, propriétaire de 
six cents journaux américains, au cours 
d'une ranide entrevue. 

Il s'agît là sans aucun doute d'une de 
.ces calomnies qui sont assez dans l'habi-
tude de la presse allemande; c'est en ou-
tre une maladresse, car ni la presse ni 
l'opinion publinue américaines n'appren-
dront sans indignation .qu'on prétend la 
première si vénale, et la deuxième si peu 
éclairée; qu'il suffit, pour s'en rendre maî-
tre, d'un signe ei de quelques marks d'un 
agent du kaiser. 

DECLARATION 
du Ministère Port 

ADX CHAMBRE 
Lisbonne, 14 décembre. — Le nou-

veau ministère s'est présenté aujour-
d'hui devant le Parlement, où le pré 
sident du conseil a donné lecture de 
la Déclaration rédigée au nom du gou-
vernement. Cette Déclaration dit no 
tamment : 

« Tout en se préoccupant de la dé 
fense sacrée des colonies, qui sera fer-
mement assurée par une participation 
de tous les éléments nécessaires à l'in-
tangibilité de la souveraineté nationa-
le, le gouvernement assurera Tinter 
vention du Portugal dans la guerre, 
convaincu qu'il est que sur le champ 
de bataille de l'Europe, comme dans 
les colonies, se joue l'avenir de la pa 
trie, et qu'on y lutte pour garantir son 
indépendance. » 

Lisbonne, 15 décembre. — La Chambre 
des députés a adopté par 63 voix contre 39 
un vote de confiance en faveur du cabinet. 
Mais le Sénat a émis un vote de méfiance 
par 27 voix contre 26. 

DÉPÊCHES DE LA NUST 

Les Serbes ont repris Belgrade 

Les Contingents Canadiens 
Londres, 14 décembre. — Le ministère des 

colonies publie une dépêche du premier mi-
nistre du Canada, qui donne les détails sui-
vants sur l'organisation des forces militai-
res de cette ciijnle: 33,OSOMionïmes environ 
ont déjà été envoyés en Angleterre; 8.000 
autres sont .îployés dans les garnisons et 
autres services. Au Canada, 50,000 recrues 
reçoivent l'instru ..cion militaire. Aussitôt le 
deuxième contingent expédié en Europe, 
17.000 hommes prendront sa place, et ainsi 
de suite, tant q cela sera n;: -aire. 

La Situation 
Le plus important des événements 

annoncés par les dernières dépêches 
est sans aucun doute la reprise de Bel-
grade par l'armée serbe. Les Autri-
chiens ont vainement essayé de défen-
dre la ville, ils ont dû l'abandonner 
sans pouvoir même opposer aux vain-
queurs une résistance prolongée. 

L'occupation de Belgrade par les Au-
trichiens avait eu un retentissement 
considérable dans les divers pays de 
la monarchie austro-hongroise, la dé-
ception causée par la perte de la capi-
tale serbe n'en sera que plus doulou-
reuse .L'état-major de l'armée vaincue 
pourra bien annoncer que les événe-
ments contraignent les troupes à pren-
dre de nouvelles dispositions, ces for-
mules équivoques ne tromperont per-
sonne, l'entrée des Serbes à Belgrade 
est la preuve manifeste de la défaite 
subie par les forces impériales et roya-
les, et cette preuve suffira à démentir 
tous les mensonges dont les milieux of-
ficiels de Budapest et de Vienne se 
montrent si prodigues. On commence 
à connaître la vérité dans la capitale 
hongroise. Les Magyars, inquiétés déjà 
par l'approche de l'invasion russe, sa-
vent que l'armée autrichienne a subi 
au sud du Danube une défaite telle 
qu'aucun de ses précédents revers n'a 
été aussi humiliant. Le mécontente-
ment est grand à Budapest, il aurait 
même provoqué des manifestations, 
presque des émeutes. 

D'après certaines informations, les 
Autrichiens, tout en laissant en face 
des Serbes des forces supérieures à cel-
les dont disposait le prince Alexandre, 
avaient rappelé une partie des trou-
pes qui opéraient au sud du Danube, 
et ce fut une des causes de leur désas-
tre. Il est probable que ces informa-
tions sont conformes à la réalité des 
faits. On pouvait croire à Vienne que 
la Serbie était définitivement écrasée, 
et il fallait assurer la défense des Car-
pathes; le transfert de deux ou trois 
corps d'armée du sud au nord de la 
Hongrie paraissait donc possible et né-
cessaire. En l'effectuant l'état-major 
autrichien a rendu possible la reprise 
de l'offensive serbe. 

Une fois de plus nous assistons à cet-
te série d'événements dont la répétition 
assurera la victoire décisive des alliés : 
succès austro-allemand dans une ré-
gion, nécessité de porter secours aux 
forces engagées sur un autre théâtre, 
défaite subie dans la première région. 
Les deux empires germaniques ont une 
puissance militaire considérable; en 
l'utilisant pour attaquer successive-
ment leur« ennemis ils peuvent obtenir 
des avantages temporaires, mais com-
me ils sont obligés de soutenir la lutte 
à l'ouest, à l'est et au sud, chacun de 
leurs succès sur un des fronts met en 
péril leur situation sur les autres et est 
suivi par un revers dès qu'ils veulent 
la rétablir. Ainsi, les armées austro-
allemandes ont pu atteindre la Marne, 
la Vistule, la Morava, mais elles n'ont 
jamais pu conserver le terrain conquis; 
chacune de leurs avances s'est termi-
née par une retraite. Le moment ap-
proche où les puissances alliées ayant 
enfin eu le temps de mettre en œuvre 
leurs immenses ressources, chasseront 
définitivement l'ennemi sur son propre 
territoire pour lui imposer la paix. 

J. W. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Les Dépôts des Prisonniers 
français en Allemagne 

Dans la liste des dépôts tfe prisonniers 
français en Allemagne ptbliée dans notre 
numéro du vendredi 4 décembre, il s'est 
glissé une erreur, que mjus nous empres-
sons de rectifier : 

Deuxième alinéa. — Ligne 18 (in fine), 
au lieu de Bruckheim (Bavière), lire : 
Schleissheim (Bavière); — ligne 30 (in fine), 
ajouter, après CoSeritz (près Berlin), Karo-
linenîeld, près Rosenheim (Bavière) ; Mu-
nich.  » 
Verdun, leur plus 

grande Déception 
Londres, 15 décembre. — Le correspondant 

du « Times » lui mande : 
« Pour les Ger ains, Ve*dun constitue une 

deo plus grandes déceptions de la guerre. 
C'est ce qui explique les nouvelles signalant 
l'im stissemein tie cettj r'ace qui ont été 
publiées d'outre-Rhin. 

» Cco sièges, annoncés par les journaux, 
se poursuivent toujours dans le but de re-
lever le moral des lecteurs allemands, car 
ceux-ci ont besoin d'être encouragés. Le roc 
sur lequel les Allemands fonda-mt leur 
plai. d'invasion, médité de longue date, n'est 
pas comme cela aurait pu être, la grande 
forteresse de la frontière. C'est le fait qu'ils 
n'ont, jamais été capables d'en approcher; 
ils ont été vaincus, non [ les forts, mais 
pa.- des troupes bien entraînées. 

» Ils n'avaient pas compté — peut-être l'a-
vaient-ils dédaigné — sur In faculté de ré-
sistance des armées belges en campa-
gne, comme l'ont prouvé Liège et Namur 

» La petite surprise qu'iV avaient prépa-
rée en secret pour leurs vois:' ; était une 
arme plus qu'utile si elle avait pu être mise 
en action. 

: Mais, dans le territoire de Belfort. dans 
les Vosges, en Lorraine, en Wœvre et d^ns 
les Hauts-de-Meuse, elle n'a pas été favori-
sé? par la chance. Leurs généraux et leurs 
armées ont. toujours pu la tenir à distance, 
et (ce n'est pas le premier exemple dans 
l'histoi ■ du rm 'e) les hoi. mes et le moral 
ont triomphé de la matière et des maenines. 

• Les coupoles françaises qui devaient être 
mises en pièces sont toujours intactes, et 
les artilleurs français préposés à la manœu-
vre de ces coupoles (A moii s qu'ils n'aient 
eu le bonheur d'aller sur le front) ont été 
eux-mêmes non moins Vfïchés que les cor-
respondants des journaux, et même ils ont 
eu moins de besogne que ces derniers. » 

Les Exemptés et Réformés 
Conformément aux instructions ministé-

rielles, la visite des hommes exemptés et ré-
formés se continue dans tous les départe-
ments. Dans certains, les opérations du 
conseil de révision ont été recommeiicées, 
l'autorité militaire ayant estimé que la visite 
médicale des exemptés et réformés n'avait 
pas été effectuée dans des conditions satis-
faisantes. Ajoutons que l'incorporation des 
hommes exemptés et réformés, qui jusqu'à 
présent était immédiatement effectuée, est 
momentanément suspendue pour permettre 
de réorganiser certains dépôts trop encom-
brés. Toutefois, les réformés et les exemptés 
des quatre plus jeunes classes, 1911-1912-1913 
et 1914, continueront à être incorporés dans 
les conditions ordinaires. 

La Réouverture 
du Stock-Exchange 

Londres, 15 décembre. — Les négociations 
pi ur la réouverture du Stock-Exchange au 
commencement de janvier seraient presque 
terminées. 

La réouverture sera soumise aux condi-
tions suivantes : 1» Les Allemands et les 
Autrichiens naturalisés ne pourront prendre 
part aux opérations, à moins qu'ils n'aient 
renoncé régulièrement à leur nationalité 
dans les pays d'origine; 

2" Certaines mesures seront prises pour 
empêcher le» Austro-Allemands de s'affran-
chir des garanties prises à leur endroit et 
d'obtenir de l'argent par des moyens détour-
nés; 

3» Seront admises exclusivement les opéra-
tions au comptant; 

4» Les options, les transactions à terme et 
les arbitrages seront provisoirement inter-
dits. 

La Bourse d'Amsterdam 
Amsterdam, 14 décembre. — On mande de 

La Haye, de bonne source, qu'aucune déci-
sion n'a été prise au sujet de la réouverture 
de la Bourse d'Amsterdam, cette mesure 
étant intimement liée à In 

Paris, 15 décembre. — Le conseil des mi 
nistres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Raymor.d Poincaré. Tous 
les ministres étaient présents, à l'exception 
de Vi. Millerand, retenu à Bordeaux. 

POUR LES DEPARTEMENTS ENVAHIS 
Sur la proposition de MM. Viyiani, prési 

dent du conseil, ei Rlbot, ministre des finan 
ces, le conseil'a décidé de demander aux 
Cha.-nbres le vote d'un crédit de 300 millions 
dans le l>ut de venir e.i aide aux malheureu 
ses populations des départements envahis. 

LES FAMILLES DES MOBILISES 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, et M. 

Rïbot, ministre des finances, ont proposé au 
conseil, pour assurer la juste application de 
la loi sur les allocations aux familles des 
mobilisés, l'institution d'une commission 
centrale chargée de statuer en dernier res> 
sort, et de réparer les erreurs qui auraient 
pu se produire dans les décisions des com-
missions cantonales et d'appel. Un texte por< 
tant création de cette commission sera sou 
mis aux Chambres et inséré dans le projet 
de loi sur les douzièmes provisoires, 

LES DONS EN NATURE 
M. Thomson a entretenu le conseil de la 

répartition des dons en nature qui ont été 
faits par plusieurs départements pour venir 
en aide aux populations éprouvées par la 
guerre. Ces offres, transmises par M. Malvy, 
ministre de l'intérieur, qui ont été faites par 
les départements des Deux-Sèvres, du Finis-
tère, de la Loire-Inférieure, du Lot, de la 
Vienne, de la Charente-Inférieure, de la 
Creuse, du Calvados, des Basses-Pyrénées, 
de la Sarthe, de la Loire, de la Vendée, de 
l'Aude, des départements algériens, etc., re-
présentent des quantités considérables de 
blé, pommes de terre, légumes, de conser-
ves, de pommes à cidre, de vin, etc. 

La répartition, confiée au service do ravi-
taillement civil, a été effectuée entre les ré-
gions du Nord ei de l'Est, suivant leurs be-
soins et les difficultés d'approvisionnement 
qu'elles ont rencontré. 

SUR LE FRONT 

Reprise d'une Tranchée perdue 
Dunkerque, 15 décembre. — Ces jours 

derniers, les Allemands réussirent à ga-
gner notre première ligne de tranchées 
Les Allemands .irent une attaque détermi-
née contre le petit village de Uichebusch 
et le point dappui français de Saint-Eloi. 
Le combat eut lieu à trois kilomètres au 
sud d'Ypres, où les tranchées sont à por-
tée de voix les unes des autres. 

Depuis quelque temps, les Allemands 
avaient fait des tentatives pour avancer 
sur ce point; ils avaient bombardé la posi-
tion française avec fureur. Un spectateur 
estime qu'ils avaient massé près de 200 ca-
nons dans ce but. Malgré une avalanche 
d obus, l'ennemi ne réussit pas à déloger 
Tes Français. 

Soudain, la canonnade cessa et l'infante-
rie ennemie s'avança pour donner l'assaut 
aux tranchées françaises. On la lai?-a 
s'approcher jusqu'à cinquante mètres, et 
l'ordre fut alors donné de tirer à volonté. 
Entre temps, les Allemands avaient bom-
bardé Saint-Eloi, espérant causer de la 
confusion, et empêcher les Français d'en-
voyer des renforts un peu plus au Nord. 
Les canons de 75 répondirent tout le long 
de la ligne, mais sans diminuer la près 
sion de l'ennemi. 

Arrêtés par la fusillade, les Allemands se 
reformèrent à plusieurs reprises et repri-
rent l'offensive. 

A un moment, les Français repoussèrent 
purs advprsiir^s iusrm'a leurs tranchées 

Mais là, ils furent reçus par le feu de mi 
tiuilleusei dissimulées et lurcés de se met-
tre à l'abri. Les Allemands avaient fait 
seize tentatives vaines pour emporter les 
lignes françaises. Sur un espace de trois 
kilomètres, leurs corps jonchaient le ter-
rain entre les tranchées. 

Ayant reçu des renforts, l'ennemi prit 
de nouveau l'offensive. A mesure que le 
jour s'avançait il devenait plus hardi. Les 
mitrailleuses et les fusils avaient beau dé-
cimer ses rangs. Finalement, le nombre 
l'emporta, et dans un grand effort, les 
Allemands réussirent à gagner les premiè-
res tranchées françaises. I! y eut là un ter-
rible corps à corps. La tranchée fut bien-
tôt remplie de blessés et de cadavres. Pas 
à pas, les Français furent repoussés jus-
qu'à la dernière tranchée. Mais les Alle-
mands payèrent leur succès d'un prix ter-
rible. 

Avec l'arrivée de renforts, les Français 
se préparèrent à reprendre le terrain per-
du. Leurs canons de 75 bombardèrent l'en-
nemi. Trois attaques de nuit harassèrent 
les Allemands, et, à une quatrième attaque, 
manquant de réserves et désespérant de 
recevoir des renforts, nombre d'Allemands 
se rendirent. 

Après une heure et demie de combat, 
les Français avaient repris la tranchée. 
Les pertes totales ont été très élevées. I^s 
Allemands, comme principaux agresseurs, 
subirent les plus grandes pertes. Les Fran-
çais aussi avaient, beaucoup souffert. Pen-
dant tonte la nuit, les ambulances ont élê 
très occupées à Wacstern, Popcringhe et 
Renningshalst. 

ersant orientai 
es Vosges 

Thann, 11 décembre. — L'armée fran-
çaise qui opère en Haute Alsace vient 
d'obtenir un nouveau succès. Il y a trois 
semaines environ, le mouvement en avant 
s'était dessiné par la prise de Gue-
wenheim et de Michelbach, prise qui s'é-
tait effectuée non, comme on l'a dit, par 
masses importantes, mais par une tacti-
que hardie de l'infanterie, appuyée par 
une artillerie fort bien réglée. Cette jour-
née de Guewenheim fut pour ainsi dire un 
premier déclanchement des Vosges vers 
la plaine. 

Vint ensuite l'attaque des deux villages 
d'Aspach : Aspach -le-Haut et Aspach-le-
Bas. 

Aspach-le-Haut fut emporté après une 
lutte très dure, très contrariée par les 
pièces de 150 allemandes, qui se trou-
vaient en position au nord-est de la com-
mune de Schweighausen et sur le Kalberg. 
Il y avait même une batterie lourde der-
rière BurnbaupMe-Bas, qui gêna fort no-
tre artillerie, mais pas au point de lui fai-
re lâcher prise. On signalait d'autres for-
ces d'artillerie allemande du côté dé Gai-
fingen. 

L'action d'aujourd'hui a abouti à la pri-
se de possession de la gare d'Aspach-le-
Bas, nœud des forces d'infanterie alleman-
de dans cette région. La canonnade fut 
longue, violente et ininterrompue toute la 
journée. Ce fut en réalité un duel d'artille-
rie à la faveur duquel nos fantass;ns pu-
rent progresser. A une heure, les 
premières salves ébranlaient les échos 
des Vosges. Aussitôt la gare d'Aspt.ch 
flambait et nos détachements d'infnnterie 
en prenaient possession, appuyés par une 
batterie de montagne en position à As-
pach-le-Haut et par la grosse artillerie pla-
cée sur les hauteurs voisines. L'artillerie 
allemande répondit mollement, mais non 
sans persistance. Une de ses batteries de 
77, embusquée au nord de Schweighausen, 
ne tarda pas -à être désemparée. 

Pondant ce temps, nos troupes débou-
chaient d'Aspach et du bois de Michelbach. 

DU C0TÈ_RUSSE 
La Tsarine et ses Filles visiteront 

lés Blessés à Moscou 
j ix décembre. — L'impératrici Pétl'T

a

aFeodorovm^t les grander-duche ' 
Alexandra a ses filles, se sont ren. 
ses Olga et Tatuw»* feront un court ,5 
dues à Moscou,.
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Le Livre Jaune 
et la Presse russe 

, 1R décembre. - Le Livre jaun« Pétrograd, L> docemor seulement hier_ 
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'Avance serbe 
Nisch, 15 décembre. -— D'après les 

informations parvenues ici en date dui 
13 au soir, une division serbe est, à 
cette heure, en marche de Zavlaca su* 
Sica. Des avant-gardes serbes sont 
arrivées le 12 au soir près de Chabot 

Le détachement se-be parti d Ou* 
jitsé vers .Vichegrad a occupe Mokm* 
qora ( à la frontière de Bosnie-Herze* 
govine et à 12 kilomètres de Vichc* 

La Cpmission du Budget 
M. u!.ur«6i< 1 i.L EST ELU entoiniENT 
La commission du budget de 1915 s'est réu-

nie mardi nprès-midi, sous la présidence de 
SI. Jacques Piou. 

La commission a nommé président par ac-
clamation M. Clémentel, en remplacement 
de M. Georges Cochery, décédé. Elle a nom-
mé vice-président M. Adrien Veber, en rem-
placement de M. Marcel Sembat, nommé mi-
nistre des travaux publics. 

En quelques paroles vibrantes do patrio-
tisme, M. Jacques Piou et M. Clémentel ont 
6aluô la mémoire de M. Georges Cochery et 
du comte de Mun, qui appartenait aussi à la 
commission du budget. 

M. Piou a ensuite salué l'armée, affirmant 
que personne ne pouvait songer à rompre 
le pacte d'union que les hommes de tous les 
partis ont conclu le 4 août. Il a ajouté que 
l'on a oublié les querelles et même qu'il y a 
eu des partis. 

« L'opposition ne troublera par aucune pa-
role l'œuvre sacrée de la défense nationale. 
Son silence, loin dl cacher aucune arrière-
pensée politique ou de paraître une leçon, 
est un concours et un concours sans réser-
ve » 

Ces paroles ont été unanimement applau-
dies. 

Après avoir entendu M. Albert Metin, rap-
porteur général, la commission du budget 
a réglé son programme de travail pour la 
session extraordinaire. Elle a décidé de se 
réunir de nouveau mercredi, à deux heures, 
pour examiner le projet de douzième provi-
soire et entendre le ministre de l'intérieur 
sur la question des allocations aux familles 
des mobilisés. 

La commission a fixé, en outre, une séan-
ce pour jeudi, au cours de laquelle M. Clé-
mentel lui rendra compte de la mission qui 
lui avait été confiée en vue de vérifier l'état 
du matériel de guerre. 

Vendredi matin, la commission entendra 
M. Ribot, ministre des finances. 

Les Députés mobilisés 
Paris, 15 décembre. — Le nombre des dé-

putés mobilisés s'élève exactement à 190. 
Nous avons déjà dit que ceux qui sont mem-
bres des commissions du budget de l'armée 
et de la marine étaient mis en congé à da-
ter du 10 décembre. 

Le nombre des députés do cette catégorie 
est de 14 pour la commission du budget; 
19 pour la commission de l'armée, et 13 pour 
la commission de la marine. Mais, comme il 
y a des membres qui font partie de deux 
commissions à la fois, le nombre exact des 
mobilisés en congé depuis le 10 décembre 
est de 40. 

Les 150 autres mobilisés seront mis .en 
congé à partir de jeudi prochain 17 décem-
bre. 

Tous ces députés ont été avisés qu'ils ne 
pourraient pas siéger à _ la Chambre en 

jitsé vers .Vichegrad a occupé Uokrw 
gora ( 
govim 

°r(Les' corps autrichiens qui se trou* 
vent au sud de Belgrade en contact 
avec le gros des forces serbes sont (6 
5e et le 17e corps. 

 -e~ • 

M REPRISE 6E BEIGRADE 
Nisch, 15 décembre. — La reprisé 

de Belgrade par les troupes serbes, 
a été rapidement opérée. L'ennemi, 
qui s'était solidement retranché eri 
avant de la ville, a opposé une résis* 
tance acharnée aux attaques serbes,, 
mais le feu d'artillerie de l'assaillant 
n'a pas tardé à rendre intenables les 
positions des Autrichiens, qui se sont 
retirés avec une telle précipitation 
qu'ils n'ont même pas eu le temps de 
mettre à exécution leur projet de des-
truction de la ville. 

Les troupes serbes, aussitôt entrées 
à Belgrade, ont réoccupé toutes leur» 
anciennes positions. , 

Au cours dp la bataille, les AutrU 
chiens, dont les pertes en morts ci 
blessés ont été considérables, ont 
abandonné un matériel de guerre im< 
portant. ♦ 
Echange de Télégrammes 
Paris, 15 décembre. — M. René Viviani, 

président du conseil, a adressé le télégramt 
me suivant à M. Pachitch, président du con-
seil des ministres de Serbie : 

Au nom du gouvernement de la Républi-
que, j'ai l'honneur et le plaisir de vous 
adresser nos félicitations enthousiastes 
pour les succès de l'armée serbe, pour sa 
vaillance, et tous nos vœux pour la défaite 
de l'ennemi commun. 

M. Pachitch a répondu : 
Je m'empresse de remercier Votre Ex-

cellence, en mon nom et celui de mes col-
lègues, pour les félicitations que vous avez 
bien voulu m'adresscr au nom du gouver-
nement de la République, à l'occasion des 
succès de notre armée, et je fais des vœux 
ardents pour que nos efforts, joints à ceux 
de la vaillante armée française et des ora-
ves armées alliées, aboutissent bientôt à 
la délaite totale de l'ennemi commun et à 
l'établissement n Europe d'une ère dura-
ble de paix, de justice et de prospérité. 

PACHITCH, ministre et président. 

EN TURQUIE 
L'Ouverture du Parlement 

ottoman 
Constantinople, 15 décembre. — Le Par-

lement turc s'est téuni aujourd'hui avec la 
cérémonial accoutumé, en présence du sul-
tan, du prince héritier, du corps diplomati-
que. Von der Goltz assistait à la séance. 

On y a donné lecture du discours du, 
trône. 

moratorium non encore'déciSi0IISaU°n | ̂ ^^^^nT^ 

EN BELGIQUE 

Les Attaques 
au Sud d'Ypres 

Dunkerque, 15 décembre. — Au sud 
d'Ypres se trouve le village de Dicke-
busch. Il y a dans ce canton deux routes 
principales presque parallèles, l'une qui 
va d'Ypres à Armenticres, l'autre d'Ypres 
à Bailleul. A l'est coule la rivière Yperlée, 
dont la source est un peu âu sud sur une 
hauteur. 

Les tranchées des Alliés dans cette ré-
gion avaient été bombardées toute la nuit 
par l'artillerie allemande comme elles 
l'avaient été depuis plusieurs nuits. Si 
bien que les hommes ne prêtaient plus 
attention afs obus. Le système de cou-
verture adopté aujourd'hui par les alliés 
pour leurs tranchées est tellement perfec-
tionné que les hommes peuvent y d.irmir 
à l'aise malgré le bombardement. 

Mais jéudi les Allemands envoyèrent 
leur infanterie une fois encore pour pous-
ser une pointe. Une masse de troupes des-
cendit sur le côté droit de la route d'Ar-
mentières et fut lancée en formation com-
pacte dans la direction des tranchées al-
liées. A cent mètres, ils durent soudain 
s'aplatir ou chercher un autre abri pour 
échapper au feu des alliés. Alors l'attaque 
cessa et les Allemands, laissant les morts 
et emmenant avec eux de nombreux bles-
sés, durent s'enfuir sous un feu en enfi-
lade. 

Espoirs de Délivrance 
Londres, 15 décembre. — On mande de la 

frontière hollando-belge au « Daily News 
and Leader » : D'après des bruits persis-
tants, la ligne d'infanterie allemande dans 
le sud-ouest de la Flandre cède peu à peu 
à la pression des alliés. Tout le monde est 
persuadé que les alliés arrivent. Le seul 
point sur lequel on discute est la date du 
commencement de l'exode des Allemands. 
Généralement, on croit que ce sera dans la 
première partie de février. 

Il est fort à crai îdre qu'une des circons-
tances les plus terribles du départ des teu-
tons ne soit l'éclatement de violents soulè-
vements, çà et là. des paysans, dont la hai-
ne -omprimée à l'égard des envahisseurs 
est entretenue chaque jour par le traitement 
brutal et méprisant de la soldatesque alle-
mande. 

On peut croire heureusement que rapide 
sera le passage de l'armée en retraite à 
travers la Flandre occidentale. S'il en était 
autrement, les conséquences de l'éruption 
des sentiments, d'exaspération des Belges se-
raient d? nature à donner au monde un 
frisson d'horreur. 

Les rumeurs sensationnelles, d'après les-
quelles les monuments historiques de Gand 
et de Bruxelles seraient minés par les Al-
lemands et qu'ils seraient en mesure de les 
faire sauter en se retirant de Belgique, peu-
vent s'expliquer par le fait que les Alle-
mands préparent avec grand soin les princi-
pales rues de ces villes pour faciliter le pas-
sage rapide de leur artillerie et de leur ser-
vice du train. 

Les rues sont bouleversées en vue de leur 
réfection et. de leur élargissement, ee qui a 
pu faire supposer qu'on y posait des cor-
dons de mine. 

Ug ancien officier belge du génie croit, 
d'après des conversations qu'il a eues avec 
des Belges, avant de se réfugier en Hollan-
de, que l'eii.iemi a l'intention d'opposer sa 
plus grande résistance devant Bruxelles 
sur une ligne traversant la grande route à 
l'est d'Alost; il y aurait là de superbes RO-

1 sitions pour leurs pièces d'aitillerie. 

Les Officiers égyptiens du Soudan 
Le Caire, 15 décembre. — A une fête don-

née par les membres du Club des officiers 
égyptiens de Khartoum, à l'occasion du nou-
vel an de l'Hégire, un notable soudanais a 
fait la déclaration suivante : 

« Avant l'occupation anglaise, au Soudan, 
je possédais 400 chameaux; maintenant, j'en 
ai 5,000. Je voudrais, si vous voulez bien l'ac-
cepter, offrir au gouvernement de Sa Maies* 
té britannique 1,000 chameaux. » 

L'offre va être transmise 
ment anglais. au gouverne* 

UNE DÉPÊCHE DU KAISER 
à Propos de la Destruction 

de l'Escadre d'Extrême Orient 
Copenhague, 15 décembre —A l'occasioa ..■ 

îî?n- \a destruction de l'escadre allemands f 
d Extrême Orient,, le président du Reichstag, 
M. Kaempf, a adressé à l'empereur un >! 
gramme ou il déclare que le peuple allemand 
est êtroitem-nt uni avec son souverain dans 
la douleur et le deuil, mais aussi dans l'ad, 
glorieuse " orgueil ^'"«Pire cette action 

m',npnîair,
1
(,it"iI' qui enf8-nte de tels hé-ros peut attendre sans crainte les plus grands 

sacrifices; elle est sûre de vaincre » 
L'empereur a répondu par une dépêche oa 

on ht le passage suivant : y^uc « 
« Supportons avec espoir et confiance les 

épreuves que cette lutte pour l'existence im« 
K,S,iiLlar>pa-me e^-à cnacun de nous en par-ticulier. Puisse Dieu, dont la main souve-
raine nous apporte le bonheur ou le mal-
heur, la joie ou la tristesse, faire que ces 
heures pénibles soient une bénédiction -IOUB / -e peuple et la nation. » «v«*u» _j<_ue \ 

2 Torpilleurs autrichiens 
coulés par des Mines 

Rome, 15 décembre. — Deux tomillpnrs 
autrichiens, croisant au delà de Pota wâ 
touché des mines et ont coulé ' ^ 
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L'EMOTION POPULAIRE 

mon publique s'émeut vivement en ' .llT' 
De nombreuses réunions puWlque l '?' 6/ 

La Neutralité île la Hollande 
LES OFFICIERS ALLEMANDS EVADES 
Amsterdam, 15 décembre — 1 P«= 

L'opinion hollandaise sWait , • 
émue du fait que ces offleiert Â< Ylvement 
dés, malgré la narnle Jr^i -s s eta,ent éva-
lemagnemlme on ^tait
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K83ÏELLESJBIÎERSES 
Vnr, Requête du ConMil municipal 

Paris, 15 déesmVire _ r „ „ - -.. . j 
Coaccil Municipal é* \» ^ATÎ Président du 
Générai sn . , 8 Président du Conseil 

de la part do 'eurt'LfÀ "" VU i^rune 
voir étêiidro " C0"eKues le d&sir de 
Pîrt* efalw "^«e» municipaux de 

LA PETITE GIRONDE ? 

•JM& nSSlft l» accompagné du 
frpnd ^h.o. I^^'r1'' «fefiteUT du génie, s'est 

ments d,, ?Â^fi ;lvPmci,t 1?s «eu* établis** 
lêaSF S nio' puis 1a Poudrerie d'Angou-

h «uerre s'est montré tout 
! une »rt v t

Hv- <ks rtsoltat* obtenus grâce cnl2? fn
ctiY'î''.,r»C('^ante. Il a prié en parti-

iné'fre t?h Ctflllv dQ lo Poudrerie de trans-
5?< vitr,l\r';".^r>o 1 placé sous ses ordres 

vt V'? tatlons. 
«tabliwi^ml' 7 te,nnin* ?a tournée par les 
d "Z?n ?H.

C f a marinr; à Ruelle qui. 
K r , ' tl'0ls IB<>K travaillent pour 
ses rër,\orru\r l 7 e-^P'imé au directeur tous 
Wf^l^^^cu, concours 

M. Viviani a visité Arras 
et les Mines rie Bruay 

eott2fl'«*»^S^f*' - M Plaident du iLI *%ca.u hler des départements du 

f&r^i?7,é u-no Partie de ia matinée a Arras ou le fonctionnement des services 
économiques est très satisfaisant se"lces 

£ Jml! ,VctIîl et, BoilrReois ont rendu visite I 
£AU^cui? sur 10 carreau de la mine, con- ' 
S ÀT,J-TK:UWft des travaux d'extraction Tes question du transport des houit-

Hommage à Mm" Poincaré 
Varsovie, 14 dénombre. — te. Courrier du 

Matin * publie aujourd'hui nu article intitu-
lé : « Ilomu ige à Mme Poincaré », du pH-
bliciste connu Antoine de Zwaa, qui com-
mente l'Adresse du barreau de Bordeaux à 
l'occasion do la remise de la. médaille. 

te joumâlisto parle en termes très élo 
quents do. l'épouse du grand Lorrain. L'arti-
cle produit une grande sensation à Varsovie. 

On construit des Hangars 
pour Zeppelins 

Râle, 15 décembre. — On a co-.nciruiî pris 
de Xamur deux hangars pour zeppelins 
avec .projecteurs nwr la découverte des 
avions. 

L'Echange des Blessés 
inaptes au Service 

Londres, 15 décembre. — Des négociations 
seraient actuellement en cours pour l'échan-
ge, entre l'Angleterre et l'Allemagne, des 
blesses incapables de recommencer à servir 
Lo Foreign Oflïca aurait suggéré, par l'in.1 
termédlaire de l'ambassade américaine nue 
les prisonniers allemands estropiés pour-
raient être conduits à un port hollandais Le 
gouvernement allemand relâcherait dans le 
même port les blessés anglais incapables 
de reprenare du service. On ne connaît pas 
encore ta réponse allemande. 

Une Catastrophe au Japon 
Tokio. 15 décembre. — Une explosion s'est 

produite dans une mine de charbon à Fuk-
hoka. rTOit cents mineurs sont ensevelis. 

Académie de Médecine 
Paris, 15 décembre. — L'Académie de mé-

decine a tenu aujourd'hui sa séance publi-
que annuelle. La mort toute récente du pré-
sident en exercice, lo docteur Périer, ainsi 
que les événements actuels jetaient un nua-
go de tristresse sur cette cérémonie, habituel-
lement si brillante. 

Au fauteuil présidentiel, le docteur Ga-
gnai! remplaga.it le docteur Périer. 

Parmi tes prix décernés, figurent : 
Prix Capuron (1,000 fr.V décerné au doc-

teur André Cherrier, de Bordeaux. 
Prix Civrieux (800 fr.), décerné à M. Geor-

ges NatraàSCB8r, médecin adjudant à l'asile 
d'aliénés de Pau. 

CESSATION DES HOSTILITES SUR 
LA FRONTIERE DES ETATS-UNIS 

Mexico, 15 décembre. — Le général Gutier-
rez a ordonné la cessation des hostilités 
dans le voisina.ee de Naco (Artisoft*), à la 
smte de la protestation des Etats-Unis. 

■^La Santé de IVL Deschanel 
Paris, 15 décembre. —- Voici le dernier 

bu.Met.in de santé de M. Paul Deschanel, 
président de ia Chambre des députés : 

« Nuit bonne,, pas de fièvre, état général 
satisfaisant. Repos absolu à l'appartement. 

» Docteur LANDOUZY. » 
 <j 

La Maladie de Guillaume II 
Rome, 15 décembre. — Un télégramme de 

Berlin à Rome annonce que le docteur Bar-
telben, qui était à la frontière, a été appelé 
par le kaiser qui veut le consulter sur sa 
maladie. 

Espions allemands à Calais 
Copenhague, 15 décembre. — Le corres- I 

pondant parisien de « l'Aftenpost », récem- T 
-trient à Calais télégraphie à son journal ' 
que, pendant le mois de novembre, 230 es-
pions allemands ont été arrêtés, et pour la 
plupart fusillés sur place. Les misérables 
étaient presque tous revêtus dje l'uniforme 
belge. 

Tirages financiers 
Villa tSe Paris 1855 

Le numéro 581,1.39 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 366,983 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivante gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
8)4,793 104,230 15,474 456,953 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

370,307 577,979 525,338 164,705 154,982 
Les dix numéros suivants gagnent cha-
m 2,000 fr. : cun 

338,399 425,972 124,579 562,836 556,604 
434,781 509,354 76,330 578,505 286,507 

Obligations Suez 5 % 
te numéro 236,967 gagne 150,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25,000 francs : 
15,002 125,820 

Les deux numéros suivants, gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

54,692 79,969 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 2,000 francs : 
330,08'* 109,662 2*8,887 147,497 119,033 «56,682 
851,566 102,821 808,167 219,351 305,902 211,615 

.8,910 215,138 329,180 136,403 lo8,832 174,1a» 
48,090 160,627 

3,711 numéros sont remboursés au pair. 

eura sera venue ï 
Du général Cherr.ls dans I'ECJ© de Paris : 
«La guerre que nous fait l'Allemagne 

est une régression vers l'ordre linéaire 
dans toute son horreur, aggravée du truc 

la fortification la plus féroce; c'est une 
giûerre qui répugne à notre tempérament, 
à notre génie, une guerre de primaires. 
Nous la subissons, et bien qu'elle nous dé-
goûte, nous la soutenons avec une énergie 
admirable; nous la faisons mieux qu'eux. 
iMais ça n'est pas notre guerre à nous ni 
celle de Joffre, puisqu'on dit maintenant 
Jolïre tout court, ni celle du grand-duc, du 
maréchal Frencb et du roi Albert. La guer-
re que nous avons rêvée, nous la ferons 
quand l'heure en sera venue. En attendant 
qu'elle vienne, faisons crédit à nos alliés 
et à notre généralissime. » 

* 

> En Pologne 
ÎJu colonel Roussel dans le Petit Parisien : 
«En vérité, les affaires germaniques se 

gâtent sur tout le front oriental. En vain, 
fin Pologne, le maréchal d'Hindenburg s'a-
charne contre la ligne Hoff-Lowicz et mul-
tiplie là ses attaques furieuses. Non seu-
lement celles-ci n« servent qu'à grossir dé-
mesurément des pertes déjà fort sensibles, 
mais elles n'empêchent pas l'offensive rus-
se de se dessiner ti»ès nettement dans la 
partie sud d'u front polonais. C'est ainsi 
que vers MVava nos alliés paraissent avoir 
obtenu un succès très sérieux et obligé 
l'adversaire à une retraite quelque peu 
agitée. » 

* * * 
Viens Poupoule ! 

Dans Exoalsïor, M. Frédéric Masson, de 
S'Académie française, raille en ces termes 
les, appels insidieux de l'Allemagne ; 

« Viens, Poupoule, voilà bien ce qu'on 
îchante au delà du Rhin, tantôt avec des 
itrémolos farouches,.sur un ton menaçant, 
d'une voix de basse-taille qui taille en piè-
ces; tantôt avec des flexions insinuantes 
îel sur un ton flatteur, d'une voix de ténor 
qui fait des grâces. On a mobilisé les da-
<tn*g, épaisses ou minces, contraltos et so-
tyrini, qui s'efforcent également à murmu-
trer d'un ton engageant, Viens, Poupoule! 
durant que, au lointain, les musiques mi-
litaires et civiles exécutent cet air qui 
semble, pour le moment, détrôner leWacht 
'«m Rhein. Ce qu'on semble prêt à faire 
pour nous obtenir, dépasse toutes les es-
pérances que nous étions raisonnablement 
fondés à concevoir. 

)> Que de bontés, seigneurs, ci. comme nous 
'serions ingrats en no'prenant pas, tout aus-
sitôt congé de nos alliés pour tomber clans 
îles bras de ces amis si pressés de nous 
embrasser qu'ils ont pris par le plus court 
i— par la Belgique! Continuer à leur en 
/vouloir de cette hâte pleine de tendresse, 
tee serait faire preuve d'un cœur de pierre, 
•Ils n'ont qu'une idée, ces gens, c'est de 
nous être agréables, utiles et serviables. 
{Ainsi, nous sommes en possession d'une 
Mlaino petite civilisaton, faite de pitié, de 
solidarité, éprise de justice sociale et dé-
terminée par les principes du droit éter-
nel; ils veulent nous initier à la magnifi-
que culture allemande, faite de haine et 
d'oppression, construite sur l'iniquité so-
ciale et inspirée par le délire d'un orgueil 
Koi-disant ethnique, qui ne peut être satis-
fait que par la domination universelle. 

» Basses et ténors, barytons el soprani, 
chantez tant qu'il vous plaira; égosillez-
ivous, braves gens, Poupoule ne viendra 
pas;iPotipoulç est une fille de cœur et une 
fille de parole. Elle sait ce qu'elle veut et 
le sait bien. Ce qu'elle veut, c'est la guer-
re jusqu'au bout, avec une paix glorieuse 
fit définitive qui lui assure ses limites na-
turelles. Poupoule n'entend point qu'on la 
détourne du grand œuvre qu'elle accom-
plit, et gare aux revenants qui, sous pré-
texte de l'égayer, la ravaleraient à n'être 
qu'une fille dè jois ! » 

* * 
Pour rebf.tir 

De M. Jean d'Orsay, dans le Matin: 
« Va-t-on attendre que les Allemands, 

fca'tus, aient payé l'amende pour rebâtir 
tout ce qu'ils ont détruit ? L'indemnité de 
guerre, pour si colossale qu'on l'exige et 
qu'oïi l'obtienne, suffira-t-elle d'ailleurs à 
effacer toute trace des ravages accomplis 
par les barbares? Non, sans doute. Et, 
retard ou insuffisance, bien de l'argent 
manquera pour reconstruire tout ce qui est 
en ruines. 

» Mais ce n'est pas seulement de l'argent 
qui fera défaut : des matériaux aussi. 

» Pour relever tant de foyers détruits, où 
eont les briques ? On pouvait naguère en-
core les fabriquer sur place, presque à 
pied-d'œuvec, ou du moins les v apporter 
par chemin de fer. Mais de longtemps les 
.voies ferrées n'en pourront transporter, et 
nulle part on n'en fabrique plus depuis 
que Ici Allemands ont occupé les départe-
ments7 où celte industrie florissait. 

» Comment faire ? 
»Le seul remède consiste, évidemment 

h créer des ateliers de fabrication de la bri-
que à proximité des chantiers de recons-
truction des immeubles. Pour le reste 
chaux ou ciment, pas <?è difficulté : pres-

. que partout on trouve : sable, grève, mâ-
chefer, scories, grès en formation, débris' 
de pierre, de tuiles, etc., etc. 

"Avec cela, on peut se tirer d'affaire. 
Encore faudra-t-il des gens expérimentés 
■— oejefîn se trouve -- et, une machinerie ap-
propriée — ce qui doit se trouver, surtout 
Si l'on se met tout de suite à la besogne, —. 
pour susciter les inventeurs, accueillir 

Les grands Journaux 
départementaux 

aux Chefs de l'Armée 
A M. SV3ILLEHAN3 

Les représentants des grands journaux 
départementaux qui reviennent du front 
des armées ont adressé îa lettre suivante 
à M. Millerand, ministre de la guerre : 

Paris, 14 décembre. 
Moniteur le Ministre, 

Les représentants des grands journaux oé-
parlementaux ont terminé la -visite au front 
de., armées que vous avez bien voulu orga-
niser. Cette visite leur a permis de constater 
ia merveilleuse tenue morale et physique de 
nos héroïquos soldats, la sollicitude inces-
sante dont les entourent leurs admirables 
chefs et la confiance Inébranlable qu'ils ont 
tous dans le triomphe de la France et de ses 
glorieux alliés. 

Nous vous remercions, Monsieur le Minis-
tre de nous avoir mis à même de témoigner 
en pleine connaissance de cause de cette 
confiance qui règne sur le Iront et qui jus-
tifie celle 'ont n'a jamais cessé d'être animé 
13 pays tout emier. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'ex-
pression de nos sentiments dévoués et recon-
naissants. 

Paul DAMEZ, du Nouvelliste de Lyon; SER-
VOIS, Croix de Limoges; DESTIN, Dépê-
che de Rouen; RE ni,'FF A T. Dépèche de 
Toulouse; MENEY. France du Sud-Ouest; 
BESNARD, Journal de Rouen; ZARRUS, 
Lyon républicain; JAN, Ouest-Eclair; 
Louis DAUSSAT. Petite Gironde; BOU-
DOURESQUE. Petit Marseillais; BE-
R.ARD. Petit Méridional; Albert ORRY, 
Petit Niçois: Marins RICHARD. Petit 
Provençal; SIMON. Populaire de Nantes. 

AU GENERALISSIME JOFFRE 

Nos confrères ont également adressé 
au général Joffre la lettre suivante : 

Paris, 14 décembre. 
En terminant les visites au front des ai-

mées, que vous avez bien voulu autoriser et 
faciliter, les représentants des grands jour-
naux déparrmemaux vous expriment leurs 
remercîments émus. Grâce à cette tournée, 
ils savent mieux et peuvent dire en connais-
sance de cause tout ce que le pays doit aux 
héroïques officiers et soldats et toute la con-
fiance qu'il peut avoir en vous. 

Ils vous prient de vouloir bien agréer 
l'hommage de leur respectueuse et profonde 
admiration. (Suivent les signatures.) 

f. proi Huilions et pour les I es-

Le© Fermes après Sa Guerre 
Sous ce titre, M. Cené Bazin, de l'Acadé-

mie française, écrit dans l'Echo de Paris : 
» Donc, après la guerre, des centaines 

de mille d'ouvriers de diverses industries 
rentreront dans les départements les plus 
éprouvés par la guerre, ceux du Nord et 
ceux de l'Est, et ils demanderont à tra-
vailler: mais comme le capital aura été 
détruit ou très diminue, il n'y aura pas 
de travail. Du moins, le travail offert ne' 
sera pas pour eux le travail habituel, et, 
pour reprendre celui-ci, il faudra attendre 
que la mine soit remise en état, l'usine 
rebâtie et munie de machines, les bri-
ques du haut fourneau agencées en pyra-
mide. Il y aura une heure troublante, où 
les hommes qui reviendront dè se battre, 
les hommes vainqueurs, devront peut-être 
se résigner à émigrer temporairement eux 
aussi, parce quelle paia sera ailleurs... 

» Une propagande bien faite, soutenue 
par les agents de l'Etat, déterminerait des 
transfuges à reprendre la bêche, à vivre 
à ciel ouvert et non plus enfermés, et 
pourrait conjurer cette crise agricole si 
grave prédite par l'agronome que je ci-
tais l'autre jour. Je n'ai pas d'illusion : 
l'œuvre serait difficile. Même avec l'aide 
de la misère, qui parle haut, il est très 
malaisé de décider un homme qui a quit-
té la terre à y revenir. Les obstacles sont 
de toute nature : c'est l'avantage, souvent 
illusoire, du gain supérieur, et l'avantage, 
en fout cas, du paiement régulier, assuré, 
en argent; c'est l'habitude du café, ou, 
tout au moins, d'une vie en groupement, 
où les images se succèdent, un certain 
effroi du travail illimité, l'oubli de la 
vraie liberté et dignité du paysan, et, 
avant toute chose, l'obstacle, c'est la fem-
me, qui ne veut plus travailler et qui veut 
être une dame. » * 

* « 

ML de Bùlow 
De M. Jules Deiafosse, député du Calva-

dos, clans le Gaulais, cette étude du nou-
vel ambassadeur d'AUeinagne en Italie : 

M. de Bùlow n'a pas la crasseuse et 
pedantesque mégalomanie des professeurs 
t'adesques comme les Lasson et les Ost-
wald. U est homme du inonde et homme 
de goût. 11 s'était trop longtemps frotté 
à la bonne société pour ne pas perdre à 
ce contact les airs avantageux et les fa-
çons brutales qui distinguent les mégalo-
manes d'outre-Rhin. Mais il en partage 
toutes les présomptions et toutes les am-
bitions. Il croit dur comme fer que l'Alle-
magne est une nation privilégiée qui tient 
de sa supériorité en toutes choses tous les 
titres possibles à l'hégémonie. Il ne le dit 
pas, sans doute, avec la provoquante ou-
trecuidance des intellectuels universitai-
res, mais ses conclusions, pour être plus 
décemment amenées, n'en sont pas moins 
aussi catégoriques. 11 fait honneur à Guil-
laume II d'avoir inauguré pour le compte 
de l'Allemagne la « politique mondiale ». 
Cette épithèle ambitieuse, partout accolée 
à l'action politique, économique, intellec-
tuelle et morale de l'Allemagne, revient à 
chaque instant sous sa plume. Pour lui, 
comme pour son maître, l'Allemagne ne 
tient plus dans le cadre géographique qui 
l'enserre en Europe. Elle s'étale dans le 
monde entier et c'est miracle qu'elle ne dé-
passe pas la terre pour s'implanter dans 
les autres planètes. 

» M. de Bùlow est un diplomate trop 
averti pour feindre d'ignorer les infidé-
lités de l'Italie en ces dernières années, 
notamment à la Conférence d'Algésiras, 
et pour méconnaître les frottements inces-
samment renouvelés qui irritent l'honneur 
italien contre l'Autriche; mais il en parle 
en ami conciliant qui ne pense qu'à rabi-
bocher les gens. 

» Cette souplesse de langage et ce parti 
pris d'amitié prédisposaient naturelle-
ment M. de Bùlow au rôle lénifiant qu'on 
vient de lui confier. Ma;s ce serait, je pen-
se, une forte illusion d'imaginer que l'Ita-
lie se laissera prendre à ces hab'lefés. M. 
de Bùlow peut être le pins adroit des di-
plomates allemands, et il n'a pas grand 
effort à faire pour cela; mais il n'est pas 
d'hab'ieté qui puisse prévaloir contre la 
sagacité italienne. L'Italie est le plus poli-
tique des peuples et nul autre n'entend 
mieux le service de gp.g intérêts, » 

* 

Pour l'Education du l¥ionde 
Dans le Figaro, Potybe demande qu'on 

montre comment les Allemands ont. traduit 
dans la pratique leur fameuse théorie sur 
la terreur : 

<t Je voudrais enrôler la cinématogra-
phie dans la sainte croisade pour la révé-
lation de tant d'horreurs à tous ceux qui 
n'en ont encore, par nos faibles récils, 
qu'une idée misérablement atténuée. 

» Devant des milliers et des milliers de 
spectateurs, dans toutes les villes de* deux 
mondes, et aussi dans toutes les villes de 
France à qui les victoires de la Manie 
ont épargné les douleurs de l'invasion' et 
de la guerrie, je voudrais que le lent dé-
roulement du film cinématographique fit 
apparaître cette succession et cet entasse-
ment de beautés détruites, de maisons.fa-
miliales écroulées, de fermes saccagées, 
de pierres encore fumantes que sont nos 
villes martyres et nos chers villages. 

» Je dis qu'il faut donner celte leçon, 
cette, vivante leçon de choses mortes, à 
tou'.fe la partie du monde qui assiste en-
core eu spectateur à cette immense Ira-
f/èdie, qui n'a pas encore pris fait et cause 
pour la liberté et pour le droit des peu-
ples. Je dis que nos villes ravagées et dé-
truites, cl, demain, quand nous y serons 
entrés, celtes de îa nobîe Belgique, ont 
droit à cette vengeance. 

• « La. soleiL oui l'accusera de mentir ? » 

Citations à l'Ordre du Jour 
Parmi les dernières citations à l'ordre du 

jour de l'armée, nous relevons les suivantes : 
Le sous-lieutenant Couder et le sergent 

Verwicht, de 1 aviation: Ont, le 2 décemnre, 
dans des conditions climatériques très dé-
favorables et malgré un tir vio.ent et précis 
de l'artillerie ennemie, éxécuié entièrement 
la reconnaissance dont ils étaient chargés; 
sont rentrés avec un appareil criblé de 
balles. 

Les lieutenants Pélège et Chabert, de l'a-
viation : Chargés d'exécuter une reconnais-
sance à longue portée, ont- été, dès le dé-
but violemment pris à partie par l'artillerie 
ennemie, qui a réussi à atteindre leur ap-
pareil et à en compromettre la solidité. Bien 
que conscients du danger qu'ils courraient, 
ils n'en ont pas moins intégralement accom-
pli leur mission sans diminuer en rien ia 
kngueur du vol à effectuer. 

Le capitaine Jean Bordes, du 57e : Le 2 no-
vembre, a résisté avec une extrême éneïgie 
aux attaques allemandes dirigées sur les 
tranchées occupées par sa compagnie; a fait 
preuve du plus bcr.u courage en défendant 
lui-même, avec quelques ..ommes, l'accès 
d'un boyau où l'ennemi s'efforçait de péné-

Le capitaine Lavallée de Pimodan, du 
2e hussards : Au cours d'une reconnaissan-
ce, a dirigé de façon remarquable l'action 
de son escadron,'qu'il a réussi à amener au 
combat dans les meilleures conditions. 

Le légionnaire Alalouf, du 1er étranger : 
A réclamé comme isn honneur d'occuper au 
combat la place qu'il savait être la plus 
dangereuse. Tou.'sé glorieusement à cette 
place sous les balles de l'ennemi, en don-

a.nt à tous un bel exemple do courage et 
de dévouement. 

Le sous-lieutenant René-Louis-Jean Galle-
r-r de La Tremblaye, du 5e régiment: Etant 
agent de liaison "du chef de corps, a fait 
preuve, le 2 novembre, au cours d'une vio-
lente attaque de l'ennemi, du plus grand 
courage et de la plus intelligente initiative 
PU allant, sous le feu, rétablir la communi-
cation téléphonique et en conduisant sur la 
ligne des tranchées un détachement chargé 
du ravitaillement en munitions. 

Le sous-lieutenant de Rolland, du 2e hus-
sards : Dans un engagement de son esca-
dron, a chargé brillamment le premier avec 
la plus grande vimieur, mettant rapide-
ment'hors- de combat plti'-'eurs caviiiers 
ennemis. 

Le liéutenan'c Henriet, du 9e tirailleurs : 
Bien que sérieusement blessé à l'épaule, le 
2 novembre, à l'attaque d'un village, a con-
tinué jusqu'à 1\ misemeh'l complet de ses 
forces à conduire sa action avec son éner-
gie habituelle et à l'entraîner vigoureuse-
ment en avant. 

Le capitaine Paul-Lonis-Théodore Benazet, 
de l'état-major de fa 5e armée : Depuis le 
début de la campagne, a fait preuve d'une 
ardeur et d'une bravoure au-dessus de tout 
éloge. Au cours d'un combat, se trouvant 
provisoirement détaché auprès d'un général 
commandant un corps d'armée, s'est offert 
«spontanément pour aller reconnaître si un 
village situé en avant du front était occupé 
nar l'ennemi. A rempli, sons un feu des 
nlus violents, avec un sang-froid et un cou-
ratre remarouaMes, cette misr'-n particu-
lièrement Périlleuse. 

Le canitaino Benazet, qui d'ailleurs vient 
d'être décoré do îa Lé tri on d'honneur, n'est 
autre que le député de l'Indre, rapporteur 
du budget de la guerre en 1913 et 1914. qui 
défendit si énerariauernent la loi ds trois 
ans et l'augmentation de notre matériel de 
guerre. 

Kavkation dans 
îe Canal de Panama 

Le sous-secrétaire d'Etat de la marine mar-
chande (Office des transports maritimes), nous 
prie d'insérer la note suivante: 

Avis aux Compagnies maritimes 
1° t'attention des autorités du Canal a 

été appelée sur ce fait que plusieurs des 
firmes qui se servent du canal de Panama 
ont jugé utile d'employer des agents sur 
l'isthme pour prendre soin des intérêts de 
leurs navires en ce qui concerne le paie-
ment des droits principaux et des charges 
accessoires. 

2° Cette mesure est non seulement inutile, 
mais encore a fréquemment pour résultat 
des retards qui pourraient être évités, si ces 
firmes traitaient directement leurs affaires 
avec te Canal. 

3° Les propriétaires de navires sont in-
formés que des dispositions ont été prises 
conformément aux règlements du Canal, 
d'apfès lesquelles des dépôts pour couvrir 
les droits peuvent être fans entre les mains 
de tout receveur des finances (assistant tran-
surers), qu'on trouvera dans tes ports d'une 
certaine importance, ou du censeur (assis-
tant auditor), du canal de Panama à Was-
hington D. C. (district de Colombie). Aus-
sitôt que ces dépôts sont faits, il en est en-
voyé avis par câble au canal de Panama. 

4° Dans le cas où un navire désirerait 
acheter du charbon ou des approvisionne-
ments à l'un ou à l'autre des ports termi-
nus, où s'ouvrir un compte de pilotage ou 
de remorquage, des dépôts pour couvrir 
ces frais doivent être faits de la même ma-
nière que pour :es droits. ' 

5° Le prix du charbon à. Cristobal est de 
5 piastres 50 par tonne. Le tarif du remor-
quage est de 15 piastres par heure. Il est 
probable qu'à moins qu un navire ne dé-
passe 15,000 tonneaux de tonnage brut, il 
ne sera demande aucune charge pour le re-
morquage; il n'en sera pas demandé non 
plus pour le pilotage d'un navire traversant 
te canal en transit, à moins que ce navire 
ne prenne ou ne débarque du fret ou des 
passagers dans un port terminus. 

6° Il est à recommander que te montant 
des dépôts effectués soit un peu supérieur 
aux droits frais d'approvisionnements, et 
charges à percevoir pour tes différents ser-
vices, de telle sorte qu'il reste toujours une 
quantité do fond? disponibles suffisants 
pour couvrir les notes imprévues, puisque 
toutes ces notes sont payables d'avance 
avant qu'un navire soit autorisé à entrer 
dans tes eaux du Canal ou à en sortir. 

7» Les navires qui demandent des répon-
ses par câble devront les payer d'avance ou 
déposer des fonds suffisants pour couvrir 
tes frais, de la même manière que pour tes 
droits. 

Pilotage pour les Navires traversant 
le Canal 

Les règlements en vigueur jusqu'à la pré-
sente date touchant les droite de pilotage 
sont amendés en ce sons que les navires 
entrant dans te canal pour le traverser et 
rie prenant ni ne débarquant du fret ou des 
passagers, mais prenant du charbon ou des 
approvisionnements, seront exonérés des 
droits de pilotage. 

 . : fi — 

La Visite de 
Viviani et Bourgeois 

Paris, 14 décembre. - MM. René Viviani 
et Léon Bourgeois ont quitté Paris hier ma-
lin pour continuer dans le Nord la visite des 
départements envahis qu'ils ont déjà faite 
dans l'Est, et y étudier sur place la situ:...on 
économique. , 

Ils se sont arrêtés d'abord à Lompiegne. 
Ils se sont rendus aux tranchées du Puit»-
d'Orléans. près de Choisv-au-Bac. Ils se sont 
arrêtés h Monîdidior, où ils ont visité l'hô-
pital américain et l'hôpital français, puis a 
Amiens, pour arriver enfin à Samt-Pol. Le 
préfet du Pas-de-Calais. M. Brlens, et le gé-
néral de Maud'iiuy sont venus les saluer. 

Mme Segond-Weber et M.m° Delna 
à Bardeaux 

L'Œuvre du vêtement chaud aux soldats 
belges est à peine née qu'elle a déjà pro-
voqué toutes tes sympathies et rallié tous 
les suffrages. S'il n est pas une grand'mère, 
une maman, une jeune fUIe françaises qui 
ne veuille tricotter pour les braves soldats 
belges, il n'y a pas une atjiiste non plus 
— et smrtout parmi les plus célèbres — qui 
n'ait à cœur d'apporter a cette belle Œuvre 
le précieux concours de son talent. 

Voilà pourquoi nous aurons la grande 
joie d'applaudir lundi prochain, 21 courant, 
à huit heures trente du soir, à la salle 
Franklin, l'admirable Segond - Weber et 
Delna, l'inoubliable interprète de «la Vi-
vandière». A leurs côtés se feront entendre 
également- Ed. Clément, le célèbre ténor 
d"e l'Opéra-Comique, qui a si vaillamment 
gagné chez nous son droit de cité; Vigneau, 
de' l'Opéra-Comique, dont Bordeaux est si 
justement fier; André Brûlé, do la Renais-
sance, qui, de toutes ses créations a fait 
des succès; le compositeur Ermend Bonnal, 
un des maîtres les plus réputés du piano; 
l'exquis poète «• chansonnier Lucien Boyer, 
et le virtuose Josz, premier prix du Conser-
vatoire royal de Bruxelles. 

On peut dire qu'on ne vit jamais à Bor-
deaux, sur une même affiche, un tel en-
semble d'artistes de tout premier ordre, et 
il y aura sûrement salle comble, rue Vau-
ban, lundi prochain, ce dont nous nous ré-
jouissons • très sincèrement pour le juste 
profit qu'en retireront nos vaillants frères 
d'armes de Belgique. 

En raison des événements actuels, les or-
ganisateurs se permettent de recommander 
la tenue de ville. Toutes les dispositions 
sont prises pour clôturer le spectacle à dix 
heures trois quarts, et pour permettre aux 
spectateurs de rentrer chez eux par les 
derniers tramways. 

Prix des places : 6 fr., 5 fr. et 3 fr. Lo-
cation de places numérotées chez Ber-
mond, 9, rue Sainte-Catherine, et Delmouly, 
17, rue Vital-Caries. 

26 Matinée patriotique 
au Profit des Trois Sociétés 

de la Croix-Rouge 
C'est le jeudi 17 courant, à deux heures et 

demie, dans la salle du Théâtre-Français, 
qu'aura lieu la deuxième matinée patrioti-
que de la Croix-Rouge, avec un programme 
spécialement composé pour les familles. 

Le comité d'organisation a eu la main 
heureuse en faisant appel à M. Lucien Boyer, 
un maître de la chanson, qui a pu grouper 
autour de lui des artistes éminents aimés et 
choyés du public parisien : Mmes Mary-
Bov'er, de l'Opéra-Comique; Rosalia Lam-
brétch; Birmingham, diseur; Sellier, bary-
ton, de l'Opéra; C. Laparra, violon solo des 
Concerts Colonne. 

Orchestre complet Eugène Bastin. 
Ordre du spectacle : 
1. Reconstitution du tableau de Rouget de 

Liste « la Marseillaise », et « l'Ambulanciè-
re », films artistiques de îa célèbre marque 
française Gaumont. 

2. Causerie par M. tucion Boyer, avec des 
chansons nouvelles, et intermède artistique. 

3. « Notre France », pièce inédite, interpré-
tée par l'auteur, Lucien Boyer, et ses cama-
rades. 

4. La Guerre européenne, 400 mètres d'ac-
tualités, et les Vues de 1' « Illustration », en 
première semaine. 

Location ouverte de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

Série deSéances à l'Hôpital Gratry 
Deuxième séance 

Continuant la série organisée par i>l. 
Charles Léger, et si, heureusement commen-
cée vendredi dernier, l'hôpital Gratry of-
frira le vendredi 18 décembre courant, à 
trois heures, sa séance en faveur de ses 
blessés. Cette séance comprendra une pre-
mière partie consacrée à l'audition d'oeu-
vres de M. René Chauvet, composneur, di-
recteur du Grand-Théâtre de Bordeaux, et 
une deuxième partie musicale et littéraire. 
Elle sera donnée avec le gracieux concours 
de Mmes Germaine Boularé, D. Denorus, 
Denise Varache et MM. Sellier, de l'Opéra; 
Jolbert, du Grand-Théâtre de Rouen; René 
Chauvet et Charles Léger . 

Exemptés et Réformés 
Le préfet de la Gironde informe les inté-

ressés qu'aux termes d'une décision de M. 
le ministre de la guerre, les réformés ou 
exemptés qui ne se seront pas rendus à la 
convocation de leur classe devant le conseil 
de révision, seront pris « bons absents ». Ils 
recevront un ordre d'appel et seront, s'ils ne 
rejoignent pas leur corps d'affectation, re-
cherchés comme insoumis et traités comme 
tels. Les hommes qui, pour cause d'absen-
ce, n'auront pu se faire inscrire, sont invités 
à le faire sans retard, en vue de subir la 
visite médicate dans la séance de clôture à 
Bordeaux. 

Avis aux Eleveurs de la Région 
Nous rappelons que.le. mercredi 23 dé-

cembre courant (et non le 28 décembre), il 
sera procédé, à la caserne du 58a d'artille-
rie, quartier Nansouty, à neuf heures du 
matin, à l'attribution par voie de tirage 
au sort de douze juments poulinières. 

Les demandes devront être adressées le 
21, dernier délai, à la préfecture de la 
Gironde, service du ravitaillement de l'ar-
mée, et être accompagnées d'un certificat 
délivré par les maires, attestant l'honora-
bilité des pétitionnaires et leur qualité d'é-
leveurs. 

UNIVERSITÉ DE BORDEAUX 

ET DE PHARIYÎAC5E 

Voici le palmarès de l'année scolaire 1913-
1914 : 

Médecine 
Prix de la Faculté. — Première année : mé-

daille d'argent et 100 fr. de livres Jean-Guil-
laume Teiliiaud; mention honorable, M. Jean-
Roger Fabre. 

Deuxième année : médaille d argent et 100 Ir. 
de livres, M. Gaston-Albort-Julien Suuloumiac; 
mention très honorable, MM. Pierre-Henri Ray-
naud, Allred-Camille-Joseph Kergrolien, Marj-
Jean-Pierre Rivière; mention honorable, MM. 
Henri-Louis-Marie Mon*wi, Louis-Jean-if" ' 
ne Rivière. 

Troisième année : médaille d'argent et 
de livres, M. Jean-Claudius Hnigeas; mention 
honorable, M. Abel-Adolphc-i vank Q.uéron. 

Quatrième année : médaille d'argent et 185 fr. 
de livres, M. Geofges-Vlctor-Albert-Pierre Jcan-
neney; mention très honorable, M. Lêon-LouiS-
Charles Le Vilain; mention honorable, MM. 
Gabriel-Jules-Louis Baixe. Léon-Joseph Eschcn-
brenner. , „ ■ ■ .. ' 

Prix de la Ville de Bordeaux. — Section de 
chirurgie : 150 £r. (médaille de vermeil et li-
vres), M. Jeanneney. déjà nommé; mention, 
honorable, M. Marie-Jean-Baptiste Arnould. 

Section do médecine : 150.fr. (médaille de 
vermeil et livres), M. André Paris. 

Prix Godard. — Prix des thèses de 1 année . 
1er prix, médaille d'or et 350 fr.. docteur Pier-
re-André Lacoste; 2e prix, médaille d'argent 
et 125 fr., docteurs Félix-Ferdinahd-Marie-Io-
seph Papin, Jean-René Villar, .ican-IIcnri-Eu-
gène Secousse: 3e prix, médaille de bronze, 
docteurs Jean-Baptiste-Roger Boudreau, Jean-
Jacques Chavoix, Pierre-Paul Colleri-Leduc, 
Charles-Marie Commes, Albert-Plerre-Théophi-
le David-Chaussé. Jeftn-Michel-Etienne Fragues, 
Georges-Déslré Girard, Joseph-Pierre-Antoms 
Léger, André-Yves-Marie Le Magourou. 

Prix de médecine coloniale : médaille d'or, 
docteur Laurent-Adolphe Moreau; médaille 
d'argent, docteur Pierre-Emile Griewank. 

Prix d'histoire de la médecine (thèse) : mé-
daille de bronze, docteur Xavier-Marie-Joseph 
Bernier. 

Prix de la Société des Amis de l'Université. 
— Médaille d'argent, M. Jacques^Georges Ca-
nuyt. 

Pharmacie 

me 

UÙ fr. 

Prix de la Faculté. — Première année : mé-
daille d'argent et 30 fr. do livres. M. Hippolyte-
Claude-Valérv Brugcas; mention très honora-
ble, M. Jean-Marie Guillerm; mention honora-
ble, MM. Henri-Vietor-Frîinçois-Joseph Du four, 
Marie-Joseph-Emmanuel Coudures, Marcel-Hen-
ri-Louis-Vincent Blanc. 

Deuxième année : médaille d'argent et 75 fr. 
de livres, M. Pierre-Martin-Jean-Baptiste Fer-
ré; mention très honorable, M. Arthur-Gus-
tave Kêruzoré. 

Troisième année : médaille d'or d'une valeur 
de 300 fr., M. Paul-Camille-Edouard Boob. 

Prix de la Ville de Bordeaux. — Sciences 
physico-chimiques : 103 fr. (médaille de ver-
meil et livres), M. André-Louis-Adrien Merlin. 

Prix Barbet. — Médaille d'argent et numérai-
re, M. Brugeas. déia nommé; mention honora-
ble. M. Guillerm. déjà nommé \- . 

Prix des travaux pratiques. — Première an-
née : méuaille d'argent, M. Emile-Constant Ma-
rie Leteux; mention très honorable. M. Bru-
geas, déjà nommé; mention honorable, M. Du-
îour, déjà nommé. 

Deuxième année : médaille d'argent, M. Noel-
LéOQ Dietr/.eide. 

Troisième année : médaille d'argent, M. Ro-
bert-l.otiis-Euïèno Cordler. 

Prix do la Société de pharmacie de Bordeaux. 
— Prix de validation rie stage (session de no-
vembre 1913), M. Fernand-Marlc-Gôrard Col-
qunud; médaille de vermeil d'une valeur de 
50 fr. (session de juillet 1911), M. Maurice-Hen-
ri-.Iacquos Pujos. 

Prix de thèses. — Prix des thèses de pharma-
cie. Histoire de la médecine et de la pharma-
cie : médaille de vermeil, M. Eugène Tichon-
Vendeuil. 

Chirurgie dentaire 
Prix de l'Associa-tlon odontologique et du 

Svndicat dentaire de Bordeaux. — prix de va-
lidation de stage, session de juillet : médaille 
d'argent, M. Paul-Rogcr-Flavicn Merlange; 
mention très honorable, MM. Henry-Paul Aloi, 
Ferré, déjà nommé; Roger-Léonard Rouveloux. 
Mlle Marguerito-Fernande-Joséplilne Delage-
Damon. 

Prix de la Faculté.— Stagiaires, première 
année : médaille de bronze, M. René-Jean Thi-
baut de Montauzon de Lafaye. 

Deuxièihe année : médaille d'argent. M. Plff-
re Derroja; mention très honorable, M. McrlaTn-
ge. ùi\\ nommé. 

Etudiante en chirurgie dentaire, première 
année : médaille d'argent. M. Cordler, déjà 
nommé; mention honorable, MM. Max-Moïse 
àbitbotil, MaTcel-Auguste-JOspph Cazauran. 
Deuxième année : médaille d argent, M. Ma--

cel-André-Joseph Cordler; mention très hono-
rable. M. Jean-Joseph Arnaud. 

Prix de prothèse dentaire, première année: 
médaille de bronze, M. Cazauran, déjà nommé; 
mention honorable, MM. •lonn-Jacques-Plerre-
Françols Delmas, René-Michel Coisset, Henri-
Marc,ellin-Jean-Bapt!ste Faure 

Deuxième année : médaille d argent, M. Jean-
Fernand-Adrien Cherlsol; niention honorable, 
MM jean-Plcrre-Alphonse-Berthm Lafarge, 
Jean-Fcrnand Ventax. 

Les mentions ne donnent pas te droit do 
porter le titre de lauréat de la Faculté, ré-
servé par las règlements aux titulaires des 

Bons de la Défense nationale 
CAISSE D'EPARGNE DE BORDEAUX 
La Caisse d'épargne rappelle à tous tes 

bons citoyens qui désirent tout à la fois 
faire un excellent placement, toucher d'a-
vance un intérêt de 5 % l'an, concourir à 
la défense nationale, et ne pas perdre leur 
temps, qu'elle délivre, gratuitement et sans 
commission pour elle, immédiatement et 
sans attendre, les Bons qui sont deman-
dés, â l'hôtel de la Caisse, place Pierre-
Laffltte. 

Argent contre titre, titre contre argent. 

Emprunt de k Ville de Bardeaux 
de 1891 

Voici les résultats du trentième tirage 
des obligations de l'emprunt do 1891 qui a 
eu lieu le 10 décembre, à l'hôtel de ville : 

1.90 obligations remboursables à 499 fr. 62 
(déduction faite de 0 fr. 38 pour l'impôt sur 
la prime) : 

91 92 93 94 95 95 97 
98 '99 100 231 232 233 ' 234 

235 235 237 238 239 240 871 
872 873 874 875 876 877 878 
879 S80 931 932 933 934 935 
936 937 938 939 L>40 1,331 1,332 

1,333 1,334 1,335 1,336 1,337 1,338 1,339 
1,340 4,191 4,192 4,193 4,194 4,195 4,196 
4,197 4,198 4,199 4,200 5,571 4,572 4,5/3 
4,574 4,575 4,576 4,577 4,578 4,0/9 4,580 
5,501 5,502 6,503 5,504 5,505 5,506 5,507 
5,508 5,509 5,510 5,551 5,552 5,553 5,554 
5,555 5,556 5,557 5,558 5,559 5,560 7,521 
7,522- 7,523 7,524 7,525 7,526 7,527 7,528 
7,529 7,530 7,731 7,732 7,733 7,734 7,735 
7,733 7,737 7,738 7,739 7,740 8,201 8,~u2 
8,203 8,204 8,205 8,206 8,207 8,208 '8,209 
8,210 8,831 8,832 8,833 8,834 8,835 8,836 
8,837 8,838 8,839 8,840 9,261 9,262 9,263 
9,264 9,265 9,263 9,267 9,268 9,269 9,270 
9,661 9,662 9,663 9,664 9,665 9,666 9,667 
9,663 9,669 9,670 10,891 10,892 10,893 10,u„4 

10.S95 10,896 1.0,897 10,898 10,899 10,900 11,1/1 
11,172 11,173 11,174 11,175 11,176 11,177 11,178 
11,179 11,180 12,411 12,412 12,413 12,414 12 415 
12,416 12,417 12,418 12,419 12,420 12,461 12,462 
12,463 12,464 12,465 12,466 12,457 12,468 12,4-69 

12,470 
Les obligations -seront remboursables et 

tes coupons n° 47 (coupons de certificats no-
minatifs, 8 fr. 40 net. Coupons d'obligations 
au porteur, 7 fr. 80 net) seront payables à 
partir du 1er janvier 1915 : A Bordeaux, en 
l'hôtel de ville; à Paris, au Crédit Lyonnais, 
et en province, dans tes succursales de cet 
établissement. 

Les porteurs sont invités à lire avec le 
plus grand soin les dispositions du règle-
ment du 23 juin 1879, sur la comptabilité des 
emprunts communaux, qui les concernent, 
celles de la loi' du 15 juin 1872 et du décret 
du 10 avril 1873, ainsi que les renseigne-
ments généraux sur te service des emprunts 
qui ont été réunis dans une notice mise 
gratuitement à leur disposition sur leur ae-
mande. 

de l'Alliance française 
L'ALLEMAGNE, SES RESSOURCES 

ET SES AMBITIONS 
Par M. Georges Blondel, professeur à l'Ecole 

des hautes études 
Pour parler de l'Allemagne, peu de sa-

vants étaient plus qualifiés que M. Georges 
Blondel, bien connu à Bordeaux, qui a lait 
de longs séjours outre-Rhin, où il a souvent 
représenté la France dans des congrès in-
ternationaux. Aussi est-ce devant une "aile 
comble, et devant tous les universitaires de 
Bordeaux qu'il a pris mardi la parole avec 
son élégance et sa concision habituelles. 

Présentant sous une forme simple le résul-
tat d'études minutieuses, M. Georges Blondel 
a prouvé que, des temps anciens à nos jours, 
les Germains sont demeurés des uarbares. 
Dès l'époque de Tacite et de César, ils se 
reconnaissaient « le droit d'occuper la terre 
dans la mesure où cela était conforme à 
leurs besoins ». Leurs instincts de pillage et 
de déprédation ont revêtu un caractère de 
violence qui n'a jamais été atteint chez 
d'autres peuples. Toutefois, c'est dans la se-
conde moitié du dix-neuvième siècle que ca 
qui les distingue du reste de l'Europe leur a 
permis de prendre rang parmi les grandes 
nations. 

Leur évolution politique a été aussi ranide 
que caractéristique. Pays de particularisme, 
l'Allemagne n'avait pas d'idéal national 
avant que Bismarck s efforçât de réaliser le 
vieux rêve de l'Electeur Palatin. Pour par-
venir à ses fins, il lui suffit d'imprégner tou-
te la confédération d'un esprit prussien, 
permettant de placer au-dessus de tout la 
morale de l'utilité. 

L'évolution économique a été extraordinai-
re. Certes, l'enrichissement d'un pays qui 
passait pour pauvre est dû à sa situation 
Kéographique, à la disposition favorable de 
ses bassins fluviaux et à la générosité du 
sous-sol; mais il dépend aussi do l'applica-
tion pratique de la science à l'industrie, de 
l'amélioration des moyens de communication 
et de transports. Il ne faut pas nier l'effort 
des Germains, pas plus qu'il ne faut oublier 
— et cela est réconfortant — qu'ils se sont 
places sous l'étroite dépendance de l'étran-
ger, ce qui les met aujourd'hui en fâcheuse 
posture. 

Avec le régime politique, îa mentalité s'est 
modifiée. L'orgueil de plus en plus impé-
rieux a fait éclore un désir d'hégémonie de-
vant, ledueï n'ont pas tenu les principes kan-
tiens. Pour parvenir à la centralisation de 
la maîtrise du monde, pour devenir une 
« surnation », l'Allemagne s'est persuadée 
qu'elle n'avait à s'excuser de rien. Elle en 
est arrivée à frauder ses penseurs et à mé 
priser de façon générale tout ce qui la gêna 

Elle estime comme une obligation d'absor-
ber les petits peuples « parasites », et -ela 
dâns leur propre intérêt. Tous se- ponseurs, 
tous ses écrivains travaillent depuis cinquan-
te ans à imposer ces idées au peuple. En 
même temps, ils ont exalté l'envie et la 
jalousie, de sorte que la haine a grandi cha 
que jour et que la nécessité de la guerre 
s'est affirmée. 

Cette guerre devait éclater; elle était pré-
vue, annoncée. Elle a eu pour causes immé-
diates la question d'Alsace, te réveil du 
monde slave et les ambitions coloniales de 
Guillaume H, mais elle a ses origines tans 
l'esprit même de la Prusse. 

Pour conclure, M. Blondel constate que 
les désirs allemands semblent fortement 
compromis. Après avoir exprimé sa confian 
ce en ta Russie et l'Angleterre et adressé 
un salut ému à la Belgique et à la Serbie, 
il manifeste son espoir dans le triomphe de 
la Franco, cette terre des résurrections et des 
réveils, dont les enfants sont toujours de-
bout lorsqu'il s'agit de lutter pour la justice 
et la liberté. 

Deux chaleureuses ovations ont salué le 
conférencier visiblement, ému. Il n'avait fait 
que. confirmer son renom d'orateur distin-
gué et de savant économiste. 

Accident aux Chantiers delà Gironde 
Mardi matin, vers huit heures, un char-

pentier de navires, M. Paul Mercier, âgé de 
cinquante-deux ans, demeurant rue de la 
Mairie, à Cenon, employé aux Chantiers de 
îa Gironde, se trouvait sur un échafaudage 
surplombant le navire « Languedoc », en 
construction actuellement, lorsqu'il fit une 
chute de huit mètres environ et tomba dans 
les chaufferies. 

M. Paul Mercier, qui portait une forte bles-
sure à la tète et une au genou droit, ainsi 
que de nombreuses contusions sur diverses 
parties du corps, a reçu les premiers soins 
do M. le docteur Philipot. 

La voiture d'ambulance des pompiers, re-
quise entre temps par la direction des Chan-
tiers de la Gironde, a transporté le blessé à 
l'hôpital Saint-André, où il a été admis salle 
17, lit 29. 

Œuvre des Enfants abandonnés 
de la Gironde 

Les membres bienfaiteurs, fondateurs et titu-
laires de l'Œuvre sont priés de vouloir bien as-
sister à l'assemblée générale qui aura lieu le 
samedi 19 décembre courant dans une salle de 
l'Athénée municipal, h seize heures, pour leur 
approbation à un projet d'aliénation de rentes 
(article SC des statuts). 

Il ne sera pas fait de convocations indivi-
duelles; le présent avis en tiendra lieu. 

Comité de Secours 
du Quartier Boutaut 

Ce Comité a décidé de faire appel à tous les 
commerçants, et propose de déposer chez eux 
des listes de souscriptions, sollicitant leurs 
fournisseurs do vouloir bien souscrire à l'œu-
vre, ainsi que tous les habitants. 

Le Comité étant Indépendant assure tous les 
commerçants et les sonscrlptwra qu'il fera 
tous ses efforts pour faire la répartition le plus 
juste possible, suivant les ressources du Co-
mité et le nombre des familles nécessiteuses 

La liste des souscripteurs paraîtra dans les 
journaux avec leurs noms et les sommes En 
outre, le Comité invite toutes les familles des 
mobilisés à venir dimanche, à quatorze heures 
salle Durin, pour se faire inscrire et fournir 

'tous les renseignements utiles au délégué du 
Comité. 

Première liste de souscriptions : Daudrt 5 fr 
•Paul, 5 fr. Lapierre, 10 fr. Bonenfant, 20 fr I hô-
pital, 10 fr. Causse, 30 fr. Laplace, commerçant 
100 francs. v ' 

Acte de Probité 
M. Maurice Puyponchet. employé à l'octroi 

poste Ornano, ayant trouvé un portefeuille 
contenant une somme de 290 francs, s'est em-
pressé de le remettre à son propriétaire VI 
Lahens. et n a consenti à accepter aucune' ré-
compense. F" 

Les Réfugiés 

ramilles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Prière aux docteurs et Infirmier? rentrant 
d'Allemagne, et de Beigjque> „ai pourraient 
donner des renseignements sur le soldat Jules 
Gout, du 144e régiment d'infanterie, ter ba-
taillon, 2e compagnie, blessé le 23 août, à Thulr 
(Belgique), matricule 2,978, de vouloir bien avi-
ser M. Gout, 17, rue Peyronnet, Bordeaux. 

Edmond Bchasue, réfugié à Allonno (Deux-
Sèvres), demande des nouvelles de son fils 
Françols-Ii'ippolyte Béhague, réfugié de Win-
gles (Pas-de-Calais), débarqué à La Pallice, le 
SA octobre dernier.. 

Prière aux médecins-majors et aux infir-
miers revenant d'Allemagne et qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Jean-Eugène 
Duoluzeau, du 32e régiment d'infanterie, 9e 
compagnie, 3e bataillon, blessé ou disparu le 
6 septembre, à la bataille de Morin-le-Petit, de 
vouloir bien en aviser Mme Girard, 53. cours 
de l'Intendance, à Bordeaux. Prière aussi aux 
personnes en correspondance avec des prison-
niers de ce régiment de vouloir bien se faire 
connaître. 

Palmyre Cauvin, réfugié à Juslx, par Sainte-
Bazellle (Lot-et-Garonne), recherche son fils, 
Autrustin Cauvin, âgé de dix-sept ans, de 
Noyelles-sur-Lens (Pas-de-Calais). Il était avec 
la famille.Coutelet 

Reclaercîies (Se Soldats 

Les soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux médecins-majors ou infirmiers re-
venus d'Allemagne, qui pourraient donner des 
nouvelles du sergent Pierre Dubois, du 344e 
d'infanterie, 22e compagnie, disparu le 20 août, 
en Lorraine, d'écrire a J. Dubois, 81, rue Mon-
denard, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Lucien 
David, du 7e régiment colonial, 5e compagnie, 
2e bataillon, matricule 2,653, réserve de l'ac-
tive, disparu le 22 août, au combat de Saint-
Vincens, en Belgique. Ecrire à Mme David, 
17, rue du Cancera, Bordeaux. 

Prière aux personnes qui ont des parents au 
Te colonial d'infanterie, 3e bataillon, 5e com-
pagnie, prisonniers de guerre, et, qui rece-
vraient de leurs nouvelles, de bien vouloir 
faire connaître le lieu de leur internement a 
Mme Camille Tauzin, à Callen (Landes), qui 
recherche son mari, disparu depuis le 22 août, 
à Saint-Vincent (Belgique). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner de nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, du soldat réserviste Gaston 
Berty, du 220e régiment d'infanterie, 20e com-
pagnie, 2e section, de Marmande, sans nou-
velles depuis le 18 août, d'aviser sa femme, 
Mme Berty, chemin de l'Eglise-Saint-Augus-
tin, Bordeaux. 

Prière au soldat Vodeau ou Vaudeau, du 
344e régiment d'infanterie, 22e compagnie, qui 
a donné des nouvelles du soldat Buros, du 
même régiment et de la même compagnie, de 
vouloir bien passer 59 bis, boulevard Godard, 
ou 17, rue de Preignao, Bordeaux. 

Prière aux ofticlers, soldats, etc., qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Jules 
Simonet, du 3e zouaves, 5e bataillon, ISe com-
pagnie, qui a disparu, d'aviser Mme Chazelle, 
11, rue Hugla, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-offlciers, ambulan-
ciers ou dames de la Croix-Rouge qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Pierre 
Valentie, du 83e d'infanterie, 8e compagnie, k 
Salnt-Gaudens, blessé le 27 septembre, sans in-
dication d'hôpital, d'écrire à Mme Valentie, 58, 
rue de Rigoulet, à Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou aux familles qui au-
raient des prisonniers en Allemagne apparte-
nant au 50e d'infanterie, 6e compagnie, de le 
faire savoir à M. Massif, à Bouliac (Gironde), 
qui recherche son fils, blessé et disparu le 22 
août dernier à la bataille de Neuvremont (Bel-
gique). 

Prière aux personnes en correspondance avec 
des prisonniers de guerre du 3e zouaves, 2e 
bataillon, de leur demander si le sergent-major 
Gaétan Meyrignac, blessé et disparu le 28 août 
à Donnery (Ardennes), est leur compagnon de 
captivité, et de vouloir bien le communiquer à 
M. Bouchard, chemin Leysotte, 275, à Ville-
nave-d'Ornon (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers revenant d'Allemagne, en familles en 
correspondance avec prisonniers, qui pour-
raient donner nouvelles du sergent Joseph 
Payet, 20e compagnie, 37e colonial, blessé et 
disparu le 26 septembre, près Senones (Vos-
ges), de vouloir bien écrire à Mme Payet, ins-
titutrice à Moissac (Tarn-et-Garonne). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers ou 
brancardiers qui pourraient donner des nou-
velles, bonnes ou mauvaises, du sergent Louis 
Lapp. du 18e d'infanterie, 4e compagnie. 1er 
bataillon, blessé aux environs de Craonne, et 
disparu le 30 septembre, de vouloir bien les 
adresser h sa femme, Mme Henriette Lapp, 
9, rue de Belfort, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers ou autres, revenant d'Allemagne, qui 
pourraient donner des nouvelles de l'adjudant 
Jean Courties, du 257e régiment d'infanterie 
de réserve. 21e compagnie, disparu à la ba-
taille de Viviers, le 20 août, d écrire à Mme 
veuve Courties, cours Saint-Jean, 24. 

Les personnes ayant, reçu des nouvelles d'of-
ficiers ou sodats du 50e de ligne, disparus le 
28 ou 29 août, sont priées de se' faire connaître 
à M. David, qui les on remercie à l'avance. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger» 
venant de la Plata. de l'Uruguay, du Brésil 
et du Sénégal, ayant à bord une centaine de 
passagers à destination de notre port, est ar-
rivé en rade de Bordeaux mardi 16 courant, à 
dix-sept heures. 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités 

Tous les jours, en matinée à deux heures 
et demie, une seule représentation, et en 
soirée à huit heures un quart, une seule 
représentation du beau programme actuel, 
qui comprend les meilleurs films édités par 
les établissements Gaumont : drame, comé-
die, panoramas en couleurs, etc., auxquels 
viennent, s'ajouter 400 mètres d'actualités 
les plus intéressantës sur les événements 
actuels qu'il soit possible de montrer à l'é-
cran. Un orchestre d'élite, sous la. direction 
de M. Eugène Bastin, vient rehausser l'at-
trait artistique du programme. 

Mardi 15 courant, en soirée, changement 
de programme : le Raiser mortel, comédie 
dramatique et la Duchesse d'Eglemont, 
drame, interprétés par les meilleurs artis-
tes des théâtres de Paris. Location et vente 
de carnets d'abonnements de dix heures à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

Le Ciné-Théâtre (Scaîa) 
Le Ciné-Théâtre (cca;a) organise, sous le 

haut patronage de la municipalité borde-
laise, une matinée extraordinaire au pro-
fit de l'Arbre de Noël des réfugiés de guerre. 

Cette matinée aura lieu le samedi 19 dé-
cembre, à deux heures trois quarts, et tous 
les artistes, les plus célèbres actuellement 
à Bordeaux, y prêteront leur concours gra-
cieux. 

Samedi, rendez-vous du Tout-Bordeaux 
mondain en matinée au Ciné-Théâtre. 

En mémo temps qu'ils feront une bonne 
œuvre, les speetc'eurs passeront trois heu-
res d'art et d'émotion inoubliables. 

Loges et orchestre, 4 fr. ; balcon et prome-
noir, 2 fr.; galerie, 1 fr. 

Grand Palace Cinéma 
(Rue d'Ornano) 

Jeudi 17 décembre, en matinée et soirée, 
sous le patronage de, la municipalité borde-
laise, représentations au bénéfice de l'Ar-
bre de Noël des Réfugiés de Guerre. 

C'est un devoir patriotique d'assister à ces 
doux représentations, qui permettront de 
donner un objet à chaque enfant, de ces ré-
fugiés. La fête sera donnée à l'hôtel de ville 
par la murticiualit.ê bordelaise, le 25 décem-
bre 1914. 

Prix des places: Premières, 1 fr.; secon-
des, 0 fr. 75; troisièmes, 0 fr. 50; militaires et 
enfants, moitié prix; 50 militaires blessés 
seront acceptés gratuitement. 

CAFÉ DE MALT KHESPP 
M Ai SON FRANÇAISE 

P. MAUREl, Fabricant Propriétaire, à JUVIST. 
Revient à i Centime lot Tasse* 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M G RANGER DE BOISSEL. 
vice-présideLt. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, a comparu la fille Yvonne 
Chrzeau, arrêtée, dans tes circonstances que 
nous avons rapportées, pour vol à l'entô-
lage. Elle a été condamnée à un mois de 
prison. 

— Les deux jeunes gens arrêtés diman-
che, pour outrages aux agents, ont été con-
damnés à quinze jours rte prison, -avec 
sursis. 

Séquestre de Maisons 
austro-allemandes 

C'est à M. Sandow, tailleur, 4, allées de 
Tourny et non à M. Sandor, meubles, mê-
me adresse, que te procureur de la Républi-
que a fait désigner un séquestre. 

— Le séquestre nommé à M. Etienne 
Romhanyi, 53, rue de la Course, ne s'étend 
pas à son successeur, qui est sujet anglais. 

u —*»■ • 

Communications, AYis^Renseigneniciits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de jeudi 17 courant, de huit heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt deau 
rues Mandron (du n. 1 au n. 70), Vergniaud et 
Saint-Hubert. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
AMIS DE L'INSTRUCTION. — Assemblée gé-

nérale annuelle samedi 19 décembre, à huit 
heures et demie du soir, dans le local de la 
Société, impasse Saint-Jean, 13, sous la prési-
dence de M. Dormoy. 

■ 1 " 1 —^— ' 

COURS ET CONFÉRENCES 
JTacultê des lettres 

Cours nnhlir d'histoire de Bordeaux et du 
sœesPttfondatlôn municipale)• Professeur, 
,M. Courteault — Leçons du mercredi 16 décem-
bre/à cinq heuresT: le Rôle historique de l'Ar-

Loàcoura 6a lieu à la Faculté de droit, place 
Pey-B-erland. 

Société de Sténographia 
du Sud-Ouest 

Les cours de la Société ont lieu tous les di-
manches matin : pour les jeunes filles, à l'é-
cole des filles de la rue bouvion, a neuf heures, 
pour la dactylographie, et à dix heures, poux-
la sténographie: pour les jeunes gens, à l'école 
des garçons do la rue Henri-IV, à neuf heures 
et demie, pour la sténographie seulement. 

Droit d'inscription : sténographie, l fr.; dac-
( tylographie, 2 fr. Les inscriptions sont reçues 
A au cawMQûceraeat de shaauA em£Sb, 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 décembre 

Mme Clergeon. S7 ans, rue Montfauoon, ZS. 
François Vaquié, 41 ans, rue Villeneuve, 1?. 
Mme Tournier, 46 ans, rue Saint-Sernin, 33. 
Léon Mallard, 47 ans, rue Leberthon, 46. 
Elisa Célabe, 49 ans, impasse Bouscatier, 7. 
Jean Berthomieu, 51 ans, r. Nicolas-Baujon, 3jft 
Pierre Vanderstuyft, 60 ans, rue MInvielle. 2^ 
Jean Alcouiïe, 64 ans, rue des Bahutiers. la. 
Jean Harréguy, 71 ans, rue de Cheverus, 43. 
Veuve Guilhem, 73 ans, rue Sauce, 21. 
Veuve Canton. 75 ans, rue David-Johnston, 47. 
Veuve Boussat, 80 ans, rue Auguste-Mérillon, 39. 
Amélie Bournazel, 81 ans, 54, rue du Château-

JulienUrmfll, 81 ans, 4«, rue des Terres-df 
Bordé. . Décès muttatres 

Ernest Boudin, 26 ans, !44e d'Infanterie. 
Alexandre Sevel, 251e d infanterie. 

16e d'i* 
Allemand : „ . 

Albert Millatz, 20 ans, sous-officier, 
l'anterie. 

■ — • 

nrmj foui ïaii A LA SOURCE DES RUBANS 
ULUIL Chapeaux-Rotes-Manteaux. Tel. 23-7» 

CONVOIS FUNEBRES du 16 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno 8 h. 30, Mlle Bournazel, 54, rue du 
Chateau-d'Eau. „ . = _ 

St-Pierre : 9 h., M. Alcouffe, 15, rue des Bahu-
tiers. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, veuve Canton, 47. ru* 
David-Johnston. — 9 h. 4-5, M. Berthomieux, 
3û, rue Nicolas-Baujon. . 

Notre-Dame des Anges : 8 h. 4D, veuve J. BOUS-
sat, 31, rue Auguste-Mérillon. 

St-Nicolas : 1 Sx. 45, M. Léon Mallard, 46, rus 
Leberthon. , „ 

St-Louis : 2 h., M. P. Vanderstuytf, Wî ru»' 
Minviello. 

St-André : 2 h., M. Vaquié, 12, r. Villeneuve. 
St-Paul : 3 h., Mme Castéra, 151, rue Saint» 

Catherine. , . 
Ste-Eulalie : 3 h. 30, Mme Célabe, 7, mrpassi 

Bouscatier. 
Convoi militaire : ' 

2 h., M. Alexandre Sevel, hôpital temporaire 
n. 20, cours de Toulouse, 294. 

Autres convois : 
7 il. 45, M. Jean Ithurralde, 181, rue Judaïque. 
8 h., veuve Villeneuve, 95, rue Terre-Nègre. 
2 h. 30, M. Bondis, hôpital Saint-André. 
3 h., veuve Séguineau, hospice Sainte-AgoniSi 

chemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE Œ0
E« 

René et Jean Berthomieu, M™ veuve Baron, 
M. et Mm» Paul Berthomieu et leurs enfants, 
M. et Mm» Henri Berthomieu et leurs enfants, 
M. et Mm» Osar Vigouroux et leurs enfants, 
M. et MmeEdmond Baron, Ma» Irène Baron, M. 
Raymond Bonhoure. M. et Mm» Charles Bock-
man, M™ veuve Enault, Mm» veuve Desbordes, 
MU» Thérèse Sabourin, M. et Mm» Edmond Sa-
bourin et leurs enfants, les familles Bourdieu, 
Desbordes, Gireaudeau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Eugène BERTHOMIEU, 
leur époux,"père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu !« 
mercredi 16 courant en l'église St-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, 32, rua 
Nicolas-Beaujon (Tivoli), A neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neul 
heures trois quarts précises, 
powtpcô funèbres générales, m. e. Alsace-Lorrain* 

C0NV0S FUNÈBRE lT;P:âVt!J°Tt 
Glodineau. Mme veuve Dupuy, M. et Mme A. 
Glodineau, M. et Mm» Robert et leurs enfants, 
M et Mm» Larrey, M. et Mm» Delacoux et leurs 
enfants, M. et M»» Buchenaud, les familles 
Licardies, Prou, Plantade et Barroull prien», 
leurs amis et connaissances de leur fair* 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M~« veuve CANTON, nés RL.'IATEAU, 
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, 
cousine germaine et cousine, qui auront lieu 
le mercredi 16 couraat en l'église St-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rua 
David-Johnston, â huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, itl.c. Alsace-Lorrain» 

COffVOI FUNÈBRE 
delelne Monimeau, M. et Mm» Paul Monimeau 
et leur fille Mif«* Marie et Marcelle Moni-
meau, les familles Monimeau, ChazaJ, Fou-
quel, Fraignon, r.évêque, Lalage, Caoault, La-
marque, Beyloi. Richard, Godineau, Jeanneau, 
Guiraud, Faure. Souqu'et, Barrière, Camiade 
(de Peyrehorade) et Plandé prient leurs ami» 
et connaissances de leur faire F'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Edmond-Biaise MONEMEAU, 
Constructeur maritime, 

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frèrA 
gendre, oncle et cousin, qui auront lieu jeudi 
17 courant en l'église de Lormont. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Port, 102, à neuf heures et demie, d'où îe convoi 
funèbre partira à dix heures. 

CONVOI FUNIBRËÏ hÂ^Vt 
Capdevielie; M. et Mme p. Capdevielle et leurs 

. enfants, M. et Mm» A. Capdevielle et leurs en-
fants M et Mm» E Daviau, M. et Mm» HalleS 
et leur fils (de Paris! : M"» Marie Capdevielie, 
Miles 'N. et J Daviau; les familles Capdevielle, 
Castaing et Gère prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M'•■-» Louis CAPOEVIELLE, née 
Marguerite SENS, 

leur épouse, bsïle-nlle, belle-sœur, taule eï 
cousine, qui auront lieu le jeudi 17 courant, 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira % la maison mortuaire, 17, rua-
de la Jalle à sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 

\ l'issue de la cérémonie, le corps sers 
transporté au cimetière Nord. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes junèbres générales, fil,c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI TOIJ^KI'MÀ^^ 
(de Contians-Jarnv), M. et Mm» L. Harréguy el 
leur ftis (de Pau), M. et Mm» G. Harréguy 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Sévère HARRÉGUY, 
qui aurout lieu le jeudi 17 décembre, en l'é-
glise Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru» 
de Cheverus, 43, à huit heures, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures ot quart. 
pompes funèbres générales, .121, c. Alsace-Lorrain» 

CONVO! FUHËBRE ^aV'sœ 
Jouanneï prient leurs amis et conna 
de leur faire l'honneur d'assister au 
ques de 

Mu» Jeanne OOSTSDOAT, 
leur parente et amie, oui auront lieu 
17 courant, en l'église Saim-Marttal. 

On se réunira a la maison mortu 
place Saint-Martial, à neuf heures ci 
d'où le convoi funèbre partira à neul 
trois quarts. 

II ne sera pai- fai- d'autres Invitât 
pompes funèbres générales, m, c. Alsace-

Fuir 
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CONVOI FUNÈBRE
 o

r„n,ve^e ÔV .V-
Henri Bazeilles et leurs filles, M. et M"* Mi-
chel Anhoury et leurs enfants (du Caire), 
M" veuve W. Lebrun, Mm» veuve Garrigues, 
les familles Anhoury, Thierry, Châteignon, 
Olivier, Blétry, Ganiayre, Véber, Garrigues, 
Léglise, Badre, Malvesin et Fabre, prient leurs 

l'hoii-amis et connaissances de leur faire 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Cliar'es-Aloya LEBSUN, 
leur époux, père, grand-père, fréta, peaurfrêuft 
oncle et cousin, qui auront lieu le 17 déccmliïe. 

On se réunira à la maison mortuaire, f), ave-
nue d'Alsace-Lorraine, Caudëran. à neuf heu-
res et demie, d'où le convoi funèbre partira 
à dix heures. 

AVIS DE ÛlCÈS 1È velîve grog» 
M. et Mm» A. Touzeau, M. et Mme J. Le Gall, M. 
et Mm» F. Le Févre, M. et Mme Yves Eth&S, M. et 
Mme H. Rousseau, M. René Orophane, M ne Yvon-
ne Orophane, M. et Mm» E. Robert. Mm» A. Mary, 
M. et Mme Jean Touzeau, M. et Mm» G. Boniot, 
M. et Mme Marc Armand, Ma» Thérèse Touzeau, 
MU» Suzanne Le Gall, M. André Le Fèvre, MM. 
Yves et René Ethès, MU»» Hélène et Jeanne Ro-
bert, MM. André et Jacques Mary, M.u» Pauline 
Mary, M. Jean Touzeau et leurs familles ont la 
douleur de faire part de la mort de 

M. Denis OROPHANE, 
Capitaine au 125» régiment d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 10 novembre 1914, devan* 
Poôlkapelle, dans sa 34» année, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin. 

AVIS DE DÉCÈS ET IESSE 
M. et Mm» Baptiste Delboy, M. et Mme Charles 

Delboy et leurs enfants, les familles Delboy, 
Saint-Marc, Dubuc, Priolau et Bergès ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Maxime DELBOY, 
Canonnier au 2-1» d'artillerie, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, décédé le 21 novembre à l'hôpital mi-
litaire de Marseille, âgé de 27 ans, et les infor-
ment qu'une messe sera dite le jeudi 17 décem-
bre, à dix heures, en l'église Saint-Louis. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Davieaud, Larrieu, Lequintrea, 

Cante, Plantey, Loisseau, Vignes et Pajeau ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Charles DAVIEAUD, 
Soldat au 34» d'infanterie. 

Mort au champ d'honneur à Gienncs fAisne), 
le 15 octobre, à l'âge de 24 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

Ame dans l'église Sainte-Geneviève, le jeudi 
17 décembre, à neuf heur,':-. 

REMERCIEMENTS ET IESSE 
Les familles veuve Laumond, veuve Dubos, 

E. Laumond, R. Couturau, M. Fourreau, Do-
tan, Clément. Matter. Commet, Bachelier et 
Montel remercient bien sincèrement les per-
sonnes 'qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre-Eniesl DETAN, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar« 
ques de sympathie. 

Messe de famille a neuf heures, le jeudi 17 dé-
cembre, en l'église du Sacré-Cœur. 

Dans l'AVIS DE DÉCÈS d* 
»Jm» CORME, publié hier, Hra 

pour le jour de l'inhumation : 10 décembre 
au lieu' de novembre. 

POUR NOS SOLDATS 

Couvertures Imperméables 
chaudes, légères, se transformant instanta-
nément en capote, doublée flanelle, 2" x 1*20. 
qualité extra, contre mandat, 13 fr. SS. 

Grand Plastron Imperméable 
complètement doublé, trèsebaod, protégeant 
le dos et la poitrine : 4 fr. franco. 

GANTS moufles spéciaux, laissant les doigte 
libres pour tirer, franco, 3 fr. 

S. GEORGE, 9, rue Bergère, PARlb 
GROS — M-USQH JDK aœjjiAHCiiî — DÉTAJU. 
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MÈÊtmÊtàtml !* LA PLîlîfc GtôûNOE 

La Bravoure française 
troix et Médailles 
S Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire les militaires dont les noms 
Suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite.) 

i Busser, soldat, garnison de Paris, 
f Colas, sergent réserviste au 20e bataillon 
■13e chasseurs : Voyant son capitaine griève-
ment blessé, le 10 août, s'est porté à son se-
cours à deux reprises, sous un feu très vio-
lent. Ne s'est retiré que sur tan ordre formel 
fiu capitaine lui prescrivant de rejoindre sa 
-^compagnie. 
-, Chouquet, soldat au 1er étranger. 

Meneel, clairon au 5e bataillon de chas-
Sieurs : A fait le coup de feu sur le Iront, de 
«1 heures à 17 h. 50. A ce moment, l'ordre 
■étant donné de charger, n'a pas hésité à se 
'découvrir entièrement pour se faire mieux 
entendre. Ne cessa de sonner en se ponant 
en avant, qu'à l'instant où une balle le frap-
pa au coude et lui fit abandonner son ins-
trument. _ . „ , „ 
! Haddou Djidlali Bel-Hadj, sergent au 2e 
ïéRiment de tirailleurs indigènes. 

Douelle, sergent au 125e régiment d'inîan-
Iterie ■ Blessé le 14 août, a continué à com-
mander sa section et ne s'est laisse panser 
qu'après avoir donné toutes ses mstruc-

^Perdigon (Ï.-M.), sergent au 3e régiment 
41e zouaves : A l'attaque de nuit du 25 sep-
tembre, tous les officiers de sa compagnie 
'«tant tués, a groupé avec le plus grand 
sang-froid à l'aile gauche de sa compagnie 
inné poignée de zouaves pour s'opposer a 
k'enveloppement dangereux d'un ennemi 
supérieur en nombre et a réussi â dégager 
■sa compagnie. • 
i Marcotorohino. sergent-major au 153e ré-
giment d'infanterie : Blessé le 14 août, n'a 
consenti à quitter le commandement de sa 
(section que sur l'ordre formel de son ca-
bitaîne. 
r Viriot, adjudant-chef au 73e régiment d'in-
ïanterie : bous-officier plein de courage, 
«'entrain et d'expérience. Au cours des 
combats de nuit du 4 au 5 septembre, a, 
Ipar des dispositions heureuses, infligé de 
grandes pertes à l'ennemi, et a permis de dé-
gager sa con!) ttgnie. 

Malasse, soldat au 152e régiment d'infan-
jterie : S'est 'ait remarquer par sa bravoure BOUS le feu et a continué à combattre le la 
©.aût avec sa section, malgré une grave bles-
sure intéressant les deus ïambes. 

Bourrel, adjudant au 40e régiment d'in-
ïanterie : Très belle conduite au combat du 
m août. 
' Valeix, soldat de 2e classe au 95e régiment 
.d'infanterie : A relevé le drapeau au mo-
ment où le lieutenant, porte-drapeau a été 
jtué, dans une contre-attaque, et l'a conservé 
jsous le feu jusqu'au moment où il a pu le 
Ire nettie ;\ un sous-officier, 
i Hainaut, soldat musicien au Cïe régiment 
d'infanterie. 

Bouvier, adjudant nu 95e régiment d'in-
fanterie • \ tait preuve de courage cl d'en-
train. S'est particulièrement distingué dans 
|a défense d'un village en conduisant, sous 
jun fou très violent, avec beaucoup de sang-
ffroid, sa section ti l'emplacement qui lui 
'«vait été indiqué. A été blessé, 
' Hervé, adjudant au 74e régiment territo-
rial d'infanterie. v i Chéno (Arthur), soldat de 2e classe, ré-
serviste au 29e régiment d'infanterie : A lait, 
[preuve du plus grand courage et du plus 
grand dévouement en transportant sur son 
dos, jusqu'à l'ambulance, et sous' un feu 
■violent, son capitaine grièvement blessé. A 
.plusieurs reprises, a porté des -ordres sur la 
'ligne de feu, faisant preuve du plus grand 
{calme et courage. 
I Raffali, adjudant an 24e régiment d'infan-
terie. 

Dintra (Aubin), adjudam-chef au 29e ré-
giment d'infanterie : Légèrement blessé, est 
.resté au l'eu et a conduit, sous un feu très 
jyif, la section qu'il commandait le 26 août. 
. Derkaoul, soldat au 9e régiment de tirail-
leurs. 
i Chevret (Samuel-Gabriel), soldat de 2e 
■«lasse au 29e régiment d'infanterie : A, à 
(sept reprises différentes, traverse les rues 
(d'un village balayées par une grêle de hai-
nes et d'obus pour porter des ordres, sans 
(hésitation et avec le plus grand calme, 
f Cabos, caporal au lie bataillon de chas-
seurs. 
I Reveniau (François); soldat de 2e classe 
.au 29e régiment d'infanterie : Blessé au com-
teat du 14 août, est resté à. sa place dans le 
[rang continuant à taire le coup de feu, et 
ki'a consenti après le combat à se laisser 
j-panser à l'ambulance qu'à la condition 
Iqu'on le laisse rejoindre sa compagnie. 

■ Lehmulier, sergent au 65e régiment d'in-
'fanterie. 

1 Michaud (Michel), soldat de 2e classe au 
(S9e régiment d'infanterie : Blessé au com-
jfeat du 14 août, est resté à sa place dans la 
n-ang, continuant à faire le coup de feu, et 
m'a consenti, après le combat, à se faire 
panser à l'ambulance qu'à la condition qu'on 
lui laisse rejoindre sa compagnie. 
. Kuhn, sergent au 30e régiment d'infan-iterie. 

Cagneux (Jean-Louis), sergent-major au 
9e régiment d'infanterie : Blessé légèrement 
t la main au combat du 20 août, a conservé 
e commandement de sa section, et après 

pansement, a immédiatement rejoint sa com 
toagnie. A. pendant le combat, fait, preuve 
gu plus grand sang-froid en maintenant ses 
jbornmes sous un feu très violent 
*iquen'er' ad3udont'au 2ft groupe aéronau-
i fie (Louis), soldat de 2e classe au 29e ré-
giment d'infanterie : -Resté blessé pendant 
fies combats des 19 et 20 août. Resté sur le 
jterain après le passage de l'ennemi a traver-
sé ses lignes pour rejoindre la compagnie. 

I Verbail, adjudant .au 2e r(v: nent terrilo-
jrial d'infanterie. 
. Billon (Louis), soldat au 29e régiment d'in-
fanterie : Le 20 août, s'est élancé en avant 
jPour entraîner ses camarades. A été elesié 

Mader. adjudant au 1er régiment étran-ger 
Chollet, soldat de 2e classe au 13e régiment 

^'infanterie : Blessé-lieux fois à la tète par 
«es éclats d'obus les 20 et £5 août, est resté 
pur la ligne de feu, encourageant ses cama-
rades. 
• Rahmouni Ammar ben Ammar, caporal au 
pe régiment de tirailleurs indigènes. 

Joguet. chasseur de 2e classe au lie $a-
staillon de chasseurs : Blessé à la cuisse a 
repris son poste sur la ligne de feu aussitôt 
fe-près avoir été pansé, et a fait preuve ain-
:«i d'un grand courage. 

Baylon. adjudant au 81© régiment, d'infan-*ene. 
! Rousseau, soldat de 2e classe au 21e régl-
aient d'infanterie : Au moment où sa cornpa-
feme était obligée de se replier sous un feu 
iyjolent, est resté seul en arrière pour essa-
yer de ramener un. de ses camarades griève-
jmont blessé aux deux jambes, le 20 aofli 

i Giros. adjudant, au 10e bataillon de chas-
seurs. 
r Michelin, sergent-major au 10o régiment 
(d'infanterie : Blessé, a fait preuve de la plus 
Selle conduite et du plus brillant courage. 
! Burton. sergent tambour-major au 112e ré-
giment d'infanterie. 
' Muhtbach, sergent au 10e régiment d'in-

fanterie : Le 20 août, a pris et .exercé brii-
amment le commandement, do sa section, 

tenrès la blessure du chef de la section. A 
fêté blessé à la tétc de ses hommes le 25 
saoût. 

Bonnin, adjudant au 1er régiment de 
fcouaves. ; 

Berthenici', cbasseair au lie bataillon de 
Mrasseurs : Blessé le 13 août, est retourné 
sur la ligne de feu dès son pansement fait, 
et v a fait preuve du plus grand courage. 

Pierre, sergent au 45e régiment territorial 
(d'infanterie. 

Caramel, adjudant au 92o régiment d'in-
fanterie : Blessé au bras, a fait preuve du 
jplus brillant courage. 

Sta/uf, sergent au 2e régiment étranger. 
Emin, adjudant au 13e bataillon de chas-

jsouirs : Le 27 août, à l'attaque do nuit d'un 
ivillage, n'a cessé de fouiller les maisons 
jpour déloger l'ennemi qui s'y cachait. Par 
Ba" présence d'esprit a dépisté une contre-
ettaque. A abattu à coups de revolver un 
jennemi qui tirait a bout portant sur son 
Schef de bataillon, sauvant ainsi la vie de 
ion chef de corps. 

Ammar ben Mohamed, soldat au 4e régi-
nient, de tirailleurs. 

Coppaz, sergent réserviste au 13e batail-
lon de chasseurs : Le 27 août, fait prison-
hier deux fois, s'est enfui, à chaque fois, es-
suyant des coups de feu â. bout portant. 
(Ayant ramassé un fusil, est, rentré à sa corn-
fcàgnie. 

Vigny, adjudant-chef au 120e régiment 
jrt'mfanterie. 

Grillet, sergent, brancardier au 2S> ba-
taillon de chasseurs : Depuis le début de la 
campagne, a assuré la relève des blessés sur 
le champ de bataille et leur installation dans 
des refuges. Le 8 septembre, est resté prés 
des blessés sous un feu violent d'artillerie 
qui a duré de 11 heures à 15 h. 30. A aidé â 
faire de nombreux pansements et n'A quitté 
les postes de secours que lorsque tous les 
blessés ont été évacués. 

Quentin, adjudant au 35e régiment d'in-
fanterie. 

Guattari, sergent au 41e bataillon de chas-
seurs : A donné le plus bel exemple de vi-
gueur et de hardiesse en se jetant avec ses 
hommes sur un village occupé par l'ennemi, 
et en l'enlevant à des forces triples des sien-
nes 

Cognet, adjudant au 3e régiment de zoua-
ves. 

Boyer, sergent rengagé au 30e bataillon de 
chasseurs : Blessé d'une balle dans la cuisse, 
a gardé le commandement de sa section 
jusqu'au soir, l'a ramenée au cantonnement 
et ne s'est fait soigner qu'ensuite. 

Tavernier, adjudaht-cnef au 46e régiment 
d'infanterie. " 

Montagne, chasseur de 2e classe au 36e 
bataillon de chasseurs : Malgré une grave 
blessure à l'épaule, n'en a pas moins con-
tinué à combattre avec ardeur toute la jour-
née et n'a accepté d'être pansé que le com-
bat terminé. 

Meignet, adjudant au 227e régiment d'in-
fanterie de réserve. 

Pascal, sergent-major au 12e bataillon de 
chasseurs : Blessé au combat du 2 septem-
bre, en maintenant ônergiquement sa sec-
tion sous un feu violent d'artillerie pen-
dant toute !a journée. 

Weiller, adjudant au 1er étranger. 
Combier, clairon au 6e régiment d'infan-

terie coloniale : S'est distingué par sâ bra-
voure téméraire au combat des 20 et 24 août. 
Le 3 septembre, au plus fort de l'attaque en-
nemie, a relevé sous un feu violent le ser-
gent-major mortellement atteint; après l'a-
voir ramené en arrière, est retourné à sa 
place, où ce sergent avait été blessé, et a ra-
massé les papiers de la compagnie, dont 
les Allemands allaient s'emparer. 

Larbaoui Ali Bensalem, soldat au 5e régi-
ment de tirailleurs indigènes. 

Gaillard, sergent au lpTe régiment d'in-
fanterie • La compagnie ayant perdu les 
quatre chefs de section, a su, par son éner-
gie, maintenir tout un peloton. Blessé deux 
foie très légèrement, est demeuré à son pos-
te, faisant partager à tous sa fermeté et sa 
résolution. 

Heysch, adjudant chef au 49e régiment 
d'infanterie. 

Roux (Pierre), caporal réserviste au 5e 
'régiment d'infanterie coloniale : A été cité 

; le 5 septembre ». l'ordre du régiment pour 
< l'héroïsme qu'il a montré après la chute 
i d'un obus explosif en transportant sur son 
j dos, au milieu d'un terrible bombarde-
l ment, son capitaine qui venait d'avoir le 
i pied enlevé. Courage au-dessus de tout 
; éloge. 

Passide, adjudant au 19e régiment dln-
1 fanterie. 
i Berger (Henri), soldat au 222e régiment 
i 326e régiment d'infanterie : Au cours d'un 

combat le 11 septembre, a fait preuve d'i-
! nitiative, de sang-froid, de décision, en con-
I duisant. sa section sous le feu pour aller 
; s'établir a la lisière du bois dont l'occupa-
i tion importait à la réussite de la mission 
; imposée à sa compagnie. A été blessé à la 
: cuisse au cours de cette opération. Avait 

été Wessé une première fois à la tête le 25 
; août. 

Caleiidirii,, adjudant au 159e régiment 
I* d'infanterie. 
i Berger (Henri), soldat au 222e régiment 

d'infanterie de réserve : Au coure de l'ac-
'; tiôn du 30 août, pendant l'assaut à la baïon-
I nette donné par les compagnies de tête du 
1 bataillon, a. entraîné avec lui plusieurs i hommes qui hésitaient à se porter en avant 

et s'est porté aux tianchées des premiers, 
i Segard, adjudant-chef de fanfare au 22e 

bataillon de chasseurs, 
j Rollet (Sylvain-Remond), sergent-major 

au 212e régiment d'infanterie de réservé : 
Blessé à la jambe, est resté à son poste 

j pendant quatre heures, conservant son 
commandement. Ne fut enlevé par les bran-

I cardiei's qu'à la nuit. 
; Nauzières. sergent au 126e régiment ter-
■ ritorjal d'infanterie. 
F Convers. brancardier au 286e régiment 
; d'infanterie de réserve : A été blessé par 
i un éclat d'obus au moment où il donnait 
I des soins à un blessé sous un feu violent. 
; Morana, soldat au 2e régiment étranger. 

Lieger (Léon-Prosper-Auguste), caporal-
! fourrier à la 41e division d'Infanterie : 

Zèle et dévouement remarquables. A porté 
! fréquemment des ordres sous un feu vio-
! lent. A recueilli et rapporté de la ligne de 
i feu de nombreux blessés qui allaient tom-
| ber aux mains de l'ennemi, et a passé des 

nuits entières ù faire des pansements. 
Ali ben Khalifa, caporal au 4e régiment 

i de tirailleurs 
t Limpater, sergent-major au 5e bataillon 
S de chasseurs ■ Â fait preuve de très belles 
i qualités de chef dans l'engagement de sa, 
j section au combat du 1er septembre. Sans 
! commandement après la perte do la ma-
\ jeure partie de ses hommes, s'est sponta-
j nérnent offert pour commander une section 

dont le chef avait prisse commandement 
: de la compagnie. Blessé an cours du com-

bat. 
Mouricks, adjudant maître d'armes au 

: 131-e régiment d'infanterie. 
Martin, adjudan: au 5o bataillon de enas-

; seurs : Fit preuve au cours de lo, campa-
gne, de beaucoup de courage et d'énergie. 
Enleva brillamment sa section au cours"du 
combat du 22 août, et fut blessé d'une balle 
au genou pendant l'engagement. 

Duparc. sergent eu 137e régiment d'infan-
terie. 

Allien (Henri), adjudant au 122e régiment 
d'infanterie ; Blessé ad pied, a conservé le 
commandement de con unité, qu'il a main-

I tenue sous un feu violent. 
Nicolaï, adjudant au 159e régiment d'in-

! fanterie. 
j Duclos (Jean), soldat de 2e classe au 143e 
I régiment d'infanterie : A rempli courageu-

sement, sous le feu, sa mission d'Agent de 
liaison, en particulier au combat du 5 sep-
tembre, où il a été blessé. 

Orsiui, sergent-major au lie régiment 
d'infanterie. 

Lacoutu're (Léon), sergent au 96e régiment 
d'infanterie • A été blessé au cours de l'at-
taque d'une tranchée ennemie. A fait preu-
ve du plus grand courage, 

i Rihn, adjudant au 149e régiment d'infan-
terie. 

Landry (P.), adjudant au 172e régiment 
d'infanterie : Blessé en entraînant sa. trou-
pe, avec une bravoure remarquable, à l'as-
saut des tranchées ennemies. 

Denk, soldat au 1er régiment étranger. 
Châtelain (A.), sergent réserviste an 172e 

régiment d'infanterie : Blessé sérieusement 
alors qu'il était en reconnaissance, a rem-
pli sa mission sous une vivo fusillade en 
se faisant soutenir par deux soldats. 

Mohammed Ben Hassin Abid, caporal au 
8e régiment de tirailleurs indigènes. 

M-ipnien (L.-O.), sergent réserviste au 
171o régiment d'inf interie : A la suite d'un 
assaut infructueux, a rassemblé ses hom-
mes sous le feu, en se plaçant au garde-à-
vous face à l'ennemi, et en commandant : 
« Sur moi, alignement ! » Est allé, après le 
combat, chercher des blessés jusque sous 
les tranchées eoiiemies. 

Lestra. adjudant au 35e régiment d'infan-
terie. / 

Hurtault (J.). adjudant-chef au 152e régi-
ment d'infanterie : A montré de réelles qua-
lités d'énergie, d'entrain et de courage de-
puis lo début des hostilités. A brillamment 
entraîné sa section à l'assaut, le 20 septem-
bre, et l'a maintenue avec fermeté. Blessé. 

Pianelli, adjudant-chef au 31e régiment 
d'infanterie. 

Guilbert (M.-J.-A.), adjudant-chef au 52e 
bataillon de chasseurs : Par son ir'me et 
son sang-froid, a su maintenir sa section 
sous un feu d'artillerie des plus violents. A 
été ' grièvement blessé à l'épaule droite 
(1er septembre 1914). 

Izard, adjudant-chef au 7e régiment d'in-
fanterie. 

Baye (E.-J.-M.), chasseur de 2e classe, ré-
serviste au 15e bataillon de chasseurs : A 
fait preuve de la plus grande audace dans 
l'attaque d'une maison fortifiée. Ayant eu 
le bras fracturé à bout portant par un 
coup, de fem est revenu seul dans nos lignes 
en disant: «Ça m'est égal, j'en ai tué au 
moins quatre. » 

Fleyrat, adjudant au 40e régiment d'infan-
terie. 

Salvat, caporal au 342e régiment d'infan-
terie de réserve: Le 26 août, sous un feu 

chant à maintenir ses hommes sous le feu 
par les cris de : « Ce n'est rftn, restez a vos 
places. » La compagnie, obligée de se - ti-
rer sous le fou, il resta pour emporter un 
blessé et fut atteint à ce moment d une balle 
à la jambe. A , .. . . 

Alaux, sergent au 9e régiment territorial 
d'infanterie. 

Simonetti (Jacques), adjudant au ltle ré-
giment d'infanterie : A fait preuve de la 
plus belle conduite et du plus brillant cou-
rage. A été blessé. ' 

Schelt. sergent au 1er régiment étranger. 
Dostoli, sergent réserviste au 96e régiment 

d'infanterie : S'est distingué dans différents 
combats par son énergie et sa bravoure; a 
t3té blessé 

Hamonma Bel Hadj Salem, soldat au 4e 
régiment de tirailleurs. 

Zinnsz (Pierre), sergent nvrfk bataillon de 
chasseurs : Quoique blessé, est resté au feu 
et a continué à commander sa demi-section 
avec le plus grand sang-froid. 

Ulrich, soldat au 123e régiment d'infan-
tarie. 

Berthelin (Marius), chasseur de 2e classe 
au 2e bataillon de chasseurs : Blessé au com-
bat du 25 août, où il a fait preuve d'audace 
et de vigueur offensive. 

Bèrard, adjudant-chef au rce régiment 
d'infanterie. 

Arthuis (Théodore), caporal au 2e batail-
lon de chasseurs : Blessé au combat du 
25 août, où il a contribué à entraîner les 
chasseurs dans un combat sous bois, corps 
à corps. 

Nida, sergent au 111e régiment d'infante-
rie. 

Biogard (René), sergent rengagé au 2e ba-
taillon de chasseurs : Le 22 août, 1914, étant 
aux avant-postes, a commandé sa demi-sec-
tion sous le feu avec le plus grand sang-
froid. Blessé au cours de l'action, a continué 
à, diriger ses hommes qu'il a ramenés à la 
réserve dans le plus grand ordre. 

Battini, adjudant au llle régiment d'in-
fanterie. 

Cartal (Henri), chasseur de 2e classe au 
2e bataillon de chasseurs : Quoique blessé, 
a tenu à garder sa place sur la ligne de feu. 

Babasse, adfudant au 118e régiment terri-
torial d'infanterie. 

Marchai, adjudant au 37e régiment d'in-
fanterie : A conduit sa section au combat 
le 20 août 1914 avec le plus brillant entrain 
et le plus grand courage, malgré un feu 
violent d'infanterie et d'artillerie. A été i 
blessé sérieusement, 

Diop-Birahim, soldat au 1er régiment j 
étranger. 

Brueilô, sergent au 37e régiment d'infan-
terie : A commandé une section de mitrail-
leuses au combat du 20 août, avec la plus 
grande énergie, malgré un feu violent d'in-
fanterie et d'artillerie. Est resté jusqu'au 
dernier moment à son poste de combat. A 
été blessé sérieusement. 

Bourahla Mohammed, soldat au 6e 7 igf-
ment de tirailleurs indigènes 

Person, adjuaant-chef au 69e régiment 
d'infanterie : A marché à la tête de sa sec-
tion le 26 août sur des tranchées d'où partait 
un feu violent d'infanterie A é.- blessé au 
cours de l'action. 

Soler, adjudant au 170e régiment d'infan-
terie. 

Albertus. sergent au 26e régiment d'infan-
terie : S'est signalé tout particulièrement 
par le courage et l'entrain avec lesquels il 
a conduit ses hommes au feu. A été blessé. 

Larcher. adjudant-ehef au 19e bataillon 
de chasseurs. 

Sicard, adjudant au 146e régiment u'in-
fanterie : Blessé le 29 août, n'a quitté son 
poste qu'en même temps que sa compagnie. 

I.acombe, adjudant-chef au 45e régiment 
d'infanterie. 

Dauguet (Joseph), adjudant, au 257e régi-
ment d'infanterie de réserve : Blessé à la 
cuisse au combat du 20 août 1914, a continué 
à commander sa section, l'a fait replier sous 
le feu de l'artillerie, et ne l'a quittée pour 
se rendre à l'ambulance qu'après l'avoir re-
formée. -

Nardy, adjudant-chef au 30e régiment d'in-
fanterie. 

Klein, adjudant au 35e régiment d'infante-
rie coloniale : Ayant été atteint d'un éclat 
d'obus au pied droit au combat du 26 août, 
a conservé le commandement de sa section 
jusqu'au dernier moment 

Augé, adjudant au 69e régiment d'infante-
rie territoriale. 

(A suivre) 
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violent, renversé par l'éclatement d'un obus, 
fit preuve de calme et d'énergie en cher-

POUR NOS BLESSES. — Le comité des am-
bulances béglaises organise pour le diman-
che 20 décembre un concert au profit des 
blessés. • 

Ce concert aura lieu l'après-midi, de deux 
heures à cinq heures, dans la grande salle 
de l'Elysée-Cinéma, rue Adolphe-Thiers. 

Des artistes en renom sont déjà venus of-
frir leur gracieux concours; un public nom-
breux viendra les applaudir et apporter en 
même temps son obole à la caisse de se-
cours des malheureuses victimes de la 
guerre. t 

Nous publierons sous peu le programme 
de cette intéressante matinée. 

Gradigrnan 
REQUISITION DES CHEVAUX. - Les 

propriétaires dont les chevaux, voitures ou 
harnais ont été réquisitionnés, sont infor-
més qu'ils peuvent se présenter, porteurs du 
bon de réquisition ou du bon du Trésor, 
à la perception de Pessac, 21, rue Perey, 
jusqu'au 20 décembre prochain, tous les 
jours, de neuf heures â midi et de deux à 
trois heures, sauf les mardis et jeudis. 

Qianquefort 
REFORMES ET EXEMPTES. — Le maire 

de Blanquefort rappelle aux hommes placés 
dans la position de réforme par congé n. 1 et 
2 et aux exemptés par les conseils de révi-
sion, appartenant par leur âge à une classe 
encore soumise aux obligations militaires 
(classes 1887 et suivantes), qui ont omis de 
faire la déclaration da situation militaire 
prescrite par l'arrêté de M. le Ministre de la 
guerre, en date du 15 septembre dernier, 
qu'ils doivent se présenter, sans délai, à la 
mairie, pour se conformer à l'arrêté précité. 

Le conseil de révision procédera à l'exa-
men des hommes sus-désignés, le 21 décem-
bre courant, à huit heures et demie, à la 
mairie de Blanquefort, 

Mac au 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

ouverte à l'école des garçons en faveur de 
nos soldats a produit la somme de 15 fr, qui 
a été envovée à l'administrateur délégué du 
Noël aux Armées. 

Cubzac-les-Ponts 
TRICOT DU SOLDAT — M. le Maire de 

Cubzac a remis à M le Préfet de la Gironde 
un nouvel envoi de vêtements d'hiver com 
posé de : Cl paires chaussettes, 4 passe-mon-
tagnes, 7 paires gants, 1 chandail. 

M. le Maire remercie les personnes dé-
vouées de leur œuvre patriotique, ainsi que 
celles qui eut. fourni de la laine, et prévient 
les retardataires qu'il y a un stock à leur 
disposition à la mairie. 

Atnbarês 
DEPART DE LA CLASSE 1915. — Diman-

che dernier, après les cours de préparation 
militaire, le bureau de l'Amicale a offert 
un apéritif d'honneur aux jeunes gens des 
classes 1915-191G. 

A cette réunion tout intime assistait, ou-
tre les membres du bureau de l'Amicale, 
M. le major Pousson, MM. les adjudants La-
îont et Fourasté, M. Ci .-in, maire. Dans.une 
causerie, o" perçait une t-ortaine émotion, 
le président de l'Amicale. M. Faulet, après 
avoir salué la mémoire des jeunes gens de 
sa commune qui "Ht donné leur vie pour 
la défense du pays, félicite, nos futurs sol-
dats de leur assiduité aux cours, leur cite 
un passage d'un discours de M. Uoyd 
George, chancelier de l'Echiquier, et leur 
donne comme exemple d'énergie, d'endu-
rance, de bravoure, l'adjudant Lafont, qui 
a été blessé, cité à l'ordre du jour et décoré 

i de la médaille militaire. 
Il lève son verre en l'honneur des jeunes 

gens des classes 1915 et 1916, de l'armée 
Française et des armées alliées. 

A son tour, M. Pousson adresse une allo-
cution Ae.~, plus instructives aux jeunes 
gens, en relatant différentes épisodes de la 
guerre, et boit, lui aussi, aux futurs soldats. 

La séance est levée aux cris de : « Vive 
l'Armée ! A ive la France ! » 

Ambès 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens nés dans 

le courant de l'année 1896, dont les père, 
mère ou tuteur, sont domiciliés à Ambès, 
doivent se présenter, sans délai, à la mairie, 
pour se faire inscrire sur les tableaux de 
recensement de la classe 1916. 

Les jeunes gens nés hors de la commune 
devront se munir de leur bulletin de nais-
sance ou du livret de famille do leurs pa-
rents. 

Montussan 
CONSEIL MUNICIPAL. — Extrait de la 

séance du 13 décembre 1914 : 
Mort au Champ d'Honneur 

M. le Maire fait connaître au Conseil qu'il 
a reçu avis officiel de la mort de M. Milas-
seau", instituteur de notre commune, tombé 
au champ d'honneur le 30 septembre 1914. 
M. Millasseau sera regretté do tous ceux qui 
l'ont connu. Sa bonté, son intellignce, l'ont 
rendu cher à ses arnis. Les habitants de 
Montussan garderont un souvenir ému de 
celui qu'ils ont pu apprécier, et qui a donné 
sa vie pour la nation. Le Conseil offre à sa 
famille éprouvée ses condoléances les plus 
respectueuses. 

Arbanats 
DECLARATIONS DE RECOLTE, — Récol-

te des vins en 1914, d'après les déclarations 
faites à la mairie : 

Superficie dans la commune : Vignes rou-
ges, 167 hectares 82 ares; vignes blanches, 
22 hectares 30 ares. 

Hors commune : Vigne^ rouges, 27 hecta-
res 34 ares ; vignes blanches, 7 hectares 95 
ares. 

Récolte dans la commune : Vins rouges. 
3,558 hectolitres 15 litres; vins blancs, 609 
hectolitres 75 litres. 

Hors commune : Vins rouges, 889 hecto-
litres 25 litres; vins blancs, 190 hectolitres 
15 litres . 

Total de la récolte en 1914 : Rouge *t 
blanc, 5,227 hectolitres 30 litres. 

La déclaration en 1913 s'élevait à 4,561 
hectolitres 15 litres. Il y a donc une aug-
mentation do 666 hectolitres 15 litres sur 
l'année 1913. 

Portets 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens étrangers 

à la commune, et qui y ont leur domicile, 
sont invités à se présenter à la mairie, jus-
qu'au samedi 19 courant inclus, de cinq 

Chronique Régionale 
DORDOGME 

BERGERAC 
rutjg _ Depuis samedi, la Dordogne, 

grossie par la Vézère et par les pluies abon-
dantes de ces jours-ci, subit une crue. 

Les eaux recouvrent la moitié des quais, 
le cttêmin de la citadelle et les îles amont 
et aval. 

ETAT-CIVIL du 7 au U décembre : 
Naissances : Gabriel Lambert, aux Bla:î-

quies ; Maurice-Barthélémy Tardet, rue du 
fiourier. . , ,„ 

DéctVs : Léonie Laporte, sans.profession, >2 
ans. épouse Faiictiier, à l'hôpital ; Elisabeth 
Teyssler, tallleuse en robes, 52 ans. épouse de 
Gustave Bayard. a l'hôpital: Félix Dumas, sol-
dat au 98e véfriment territorial. 39 ans, pat.f 
de Vernusse (Allier), à ttiôpltal mixte; Marie 
Bar.se sans profession. 8fl ans, veuve de Ber-
nard Bruyère, à la Mérile; Catherine Prévôt, 
sans profession, 8S ans, épouse de Henri Ca-
mlnade. au Bout-des-Vergnes; Jeanne Lafau-
rillo sans profession. 82 ans. veuve rte Jean 
Guichard route «le Salnt-Omrer: Pierre Gau-
thier, forgeron. SC ans, a Saint-Christophe. 

MOUVEMENT DTT ?0HT DE BOKDEATIK 

BORDEAUX, 15 décembre. 
Montés en rade : 

Tlenedict, st. norv., c. Andersen, de Las-Palnias. 
l'alkniss, st. norv., c. Faloh, de dito. 
CockerlU, st. belge, c. Potoliège. de l'Angleterre. 
I.lger, st. fr., c. Dubosq, de la Plata. 
Margaux, st. fr., c. Kerien, de Brest. 
Krestois, st. fr., c. Le Put, de dite. 
Haut-Brion. st. fr., c. Lalande, de Rouen. 
Argo, st. ang., c, Robertson, de Garston. 
Arachne, st. ang., c. Sergeant, de Pauillae. 
Amiral-Jauréguiberry, st. fr., e. Esné, de la 

P! ata. 
Pessac. st. fr.. o. Houard, de Brest. 
Breiz, st. fr., c Cozlc, de Morlalx. 

PAUILLAC. 15 décembre. 
-Aux appontements : 

Ilollington, st. ang., c. Rogers, de Baltimore. 
I.inglîeld, st. ang., c. Hund, de dito. 
Arachne, st. ang., c. Sergeant, de dtto. 
Tartary, st. ang., c. Oxburgh, de dito. 
Compostella, st. esp.. o. Picher, de Newport. 
Amiral-Charner, st. fr., c. Toravel, de Ténériffe. 

Rade de montée : 
Oiz, st. esp., c. Landart, de Swansea. 
Urlarte-n. 6, st. esp., c. Icaxa. de Cardin". 
Denmor-Head. st. ang., c. Serran, de Londres. 
Shcnandoah. st. ang., c. Lee, de Newport-News. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 15 décembre 1914 

Koetifa on vache 
174 derrière, b' Le kilo 

qualité 1 SOU 90 
M devant dito 1 60 1 70 
Ksquinaut ou 

aloyau 3 » 2 80 
Cuisse » • i 
Vache boùne 
1« choix 180 MO 
V choix U0 120 
3» choix 0 80 0 90 

Moutons 

1" qualité 1 70 180 
V qualité 1 40 1 50 
8* (uallté ISO 140 
Chèvre» 1" Choix 115 1 25 

— ?• choix » •» » »» 

Veaux 
Extra 1 90 2 » 
1" qualité 1 70 1 80 
2* qualité 1 50 1 60 
3« qualité 130 1 40 
Ch.-lal. 2-Sèv.. 

et lim. Petits. » » » • 
Gros » » » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » • 

Abat d'Abat- Pleoe. 
toir complet. 10àl2tr. 

Abat d'expédi-
tion complet 8àl0îr. 
Pores (les 100 kilos). 

I" qualité... 125àlS5lr. 
2» qualité... 90âl00lr. 

heures à six heures du soir, en vue de leur 
inscription sur les tableaux de recensement. 

COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes 
gratuit est ouvert, à l'école des garçons et a 
lieu les lundi et vendredi de chaque se-
maine, de huit heures à neuf heures et de-
mie du soir. 

Canéjan 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

avec un vif regret que nous venons d'appren-
dre la mort de M. Louis Bouchon, tombé au 
champ d'honneur, le 17 novembre, au com-
bat d'Ypres. Ce jeune héros n'était gé que 
de 23 ans; il venait d'être nommé caporal 
et cité à l'ordre du jour. 

A sa famille, si cruellenient frappée, nous 
adressons nos bien sincères condoléances. 

Bîgranos 
CLASSE 1896. — Les jeunes gens de la 

classe 1896 sont invités à assister à un© réu-
nion qui aura lieu samedi soir, à huit heu-
res, dans une des salles de l'hôtel de France. 

Bégadan 
POUR NOS BLESSES. — Nous apprenons 

avec plaisir qu'une matinée sera donnée le 
20 courant dans la salle du Réveil, à deux 
heures et demie. 

Ce concert, donné au bénéfice de notre 
h&pital, sera offert par les fillettes de notre 
école. 

Nous sommes persuadés que la population 
sera très heureuse de s'associer à cette œu-
vre de charité vraiment patriotique. 

Le prix des places est ainsi fixé : premiè-
res, 1 fr. ; deuxièmes, 0 fr. 50; enfants au-
dessus de cinq ans, 0 fr. 25. 

Cavignac 
HOPITAL AUXILIAIRE. — L'approche de 

l'hiver met le comité d'administration dans 
l'obligation de faire un nouvel appel à la 
générosité JS habitants de la région. Il ré-
clame des couvertures de laine, des couvre-
pieds et du bois de chauffage, dont le besoin 
se fait particulièrement sentir. 

S'adresser au bureau de l'hôpital pour tous 
le* renseignements. 

Sainf-Caprais-de-Siaye 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

organisée dans nos écoles pour le Noël aux 
Armées a produit la somme de 23 fr. 70. 

Libourne 
DEPART DE LA CLASSE 1915. — Mardi, 

de nombreux jeunes gens appartenant à la 
classe 1915, qui vient d'être appelée sous 
les drapeaux, ont quitté Libourne à desti-
nation de garnisons diverses. Tous ces jeu-. 
nés bleus sont partis avec le plus grand en-
thousiasme. 

UNE HEUR^JSE INSPIRATION. — Nous 
apprenons que M. Jouhandet, propriétaire 
aux Artigues, désire mettre un billard à la 
disposition d'un de nos hôpitaux tempo-
raires pour distraire les militaires conva-
lescents. 

LE MAUVAIS TEMPS. — Dans la nuit de 
lundi à mardi, une violente bourrasque 
s'est abattue sur notre ville," et pendant 
plusieurs heures le vent et ia pluie ont fait 
rage. 

Frontenac 
NOËL AUX ARMEES. — Le montant de la 

souscription faite dans nos écoles commu-
nales pour l'Œuvre de Noël aux Armées, 
s'est élevé â 28 fr. 25. 

Cette somme a été envoyée au comité. 

Lalands-de-Pomerol 
COMPATRIOTE. — Nous avons le plaisir 

d'apprendre la nomination du sergent Pier-
re Sôguy au grade d'adjudant. 

Toutes nos féiicitx'ions à ce brave sous-
officier. 

•Vtoulon 
DECLARATION DE RECOLTE. — Voici le 

résultat de la déclaration de récolte pour 
1914 : 

211 récoltants : vins rouge et blanc, 23,056 
hectos 09. 

Stocks antérieurs, 868 hectos 12. 
Quantité de vin souscrite pour envoyer 

aux militaires par les récoltants, 1,131 hee-
tc 75 (53 barriques). 

DU VIN POUR NOS SOLDATS. — C'est 
53 barriques 119 hectos 25 qui ont été re-
cueillis dans notre commune pour nos sol-
dats. Les chiffres, primitivement indiqués 
étaient inexacts. 

Saînt-Seurin-aur-l'IsIe 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

orgaajii^-! uans ]cs 6CÛ]es publiques pour le 
« Noël^jx Armées » a produit la somme de 
22 fr. 55. Cette somme a été adressée à l'ad-
ministrateur délégué. 

Nous adressons nos félicitations aux pe-
tits donateurs. 

St-Médard-de-Guizières 
CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de la 

Caisse d'épargne seront fermés à partir du 
13 décembre, à cause des règlements de fin 
donnée. Ils rouvriront le dimanche 3 jan-
vier 1915. 

S aï nte-Foy-1 a-Grande 
, POUR NOS SOLDATS. - Nous sommes 
heureux de constater que l'Amicale laïque 
des jeunes filles de Sainte-Fov-la-Grande, 
toujours éprise des meilleurs sentiments phi-
lanthropiques, à dès le début de la guerre 
prélevé sur ses faibles ressources la somme 
de cent francs comme subvention aux be-
soins urgents des blessés militaires qui se 
succèdent dans nos hôpitaux. 

Son obole ne s'est pas bornée à cette allo-
cation spontanée; elle a également acheté 
quelques kilos de laine pour confectionner 
et offrir du lainage à ces mêmes soldats au 
moment, où ils retournent à leurs dépôts ou 
sur la ligne de bataille. 
'Et son dernier mot n'est pas dit! Qu'il nous 

soit permis de la féliciter et de lui adresser 
nos meilleur- remerclments. 

St-Germain-de-Grave 
NECROLOGIE. — Nous avons le regret 

d'apprendre la mort de M. Albert Pelanne. 
conseiller municipal de cette-commune, tué 
à l'ennemi le 28 octobre. 

C'était un homme de bien et d'un jugement 
sûr. Sa perte laisse, dans le Conseil, un vide 
qu'on comblera difficilement. 

Sa famille fera célébrer samedi prochain-
une cérémonie religieuse dans .^'église de 
Saint-Germain. Nous sommes certains que 
l'église sera pleine d'amis affligés. 

Vente plus lacde. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle du Sucre) 

Paris, 15 décembre. 
Sucre blanc, de 44 fr. à 44 fr. 50; sucre roux, 

de 3» fr. à 39 fr. 30; sucre raffiné, de 89 fr. 
a 80 fr. 59. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 15 décembre. 

Cuivre. 38 liv. 1/8; à trois mois, 58 liv. 3/8. 
Etain, 50 liv. 1/2; à trois mois, 49 liv. 1/2. 
Plomb. 19 liv. 1/2; janvier-mars, 19 Hv. 1/8. 
Zinc. 2S Hv. 1/4. 
Fer, 53 liv.; & trois mois, 53 liv. 3 sh. 

' PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 décembre. 

Essence de térébenthine. 3.1 sh. 5/S; automne, 
34 sh. 1/5; printemps, 34 sh. 

Résine, 9 sh. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 15 décembre 1914 

Liquidation judiciaire. 
DIVIDENDE 

Les créanciers des sieurs Prouteaux et Cle. 
Imprimeurs à Bordeaux, sont invités h se pré-
senter chez le sieur Véron, arbitre de commer-
ce, liquidateur de la liquidation Judiciaire, de-
meurant en cette ville, rue Rolland, 8, pour 
toucher un dividende de 77 fr. 143 % (unique 
répartition). 

Les Marée», le Soleil et 1% Lune 
Le 17 décembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye — 
Pauillae 
Royan 
Sou lac 
Arcachon (Tutti).. 

— (HéefEjra) 
La Rochelle _.. 
Rochefort. 
Bayonne — 
Biarritz „ 

«• 3S 18' 59 
7 u 19 2H 
5 2fi 17 M 
5 11 17 37 
4 4B 17 18 
8 50 1(1 III 
8 47 Ifi 13 
8 58 16 1» 
4 IS Ui 41 
8 n U 35 
3 80 1S 50 
8 |8 15 38 
g 48 15 13 

—e—-

ETAT OU CIEL 

Soleii 
Laver.... 
Coucher. 

7 h. 36 
16 80 

Phases de la Lune 
Lever 
Coucher.. 
P. L. le a.. 
D. Q. lo 10.. 
N. L. le 17.. 
P. Q. le «4.. 

8 h. S3 
16 ZI 
18 b. 31 
Il Si! 
3 35 
S 35 

Bassin à flot de Bordeaux. 
JECOl 17 DÉCEMBRE 

Entrée, 16 b- 59 | Pleine mer.... 18 h. 59 
Sortie 17 h. 59 I Hauteur 4-90 

BOURSE DE PARIS 
Paris, 15 décembre. 

3 %, 71 45; 3 % amortissable, 77 05; 3 1/2 li-
béré. 86 20; 3 1/2 non libéré, 86. 

Maroc 1914, 425; Tunis 1892, 360; Tunis 1902-
07, 385; Argentin ô % 1907, 451 ; Argentin 5 % 
1909, 452; Argentin 4 1/2 1911, 80: Egypte uni-
fié, 83 05; Grosse coup,, 83; Extérieur coup., 
40,80 82 25 ; Extérieur coup. 16o, 240, m, 82 ; 
Italien 3 1/2. 88 25; Maroc 1910 465. 

Russe 18SÔ, 72 40; 1890, 72; Consolide ire 
et 2e, 76 15; 1891, 62 50; 1896 59 50 ; 3 1/2 1894, 
66 90 ; 190B, 93; 1909, 83 25; Serbe 4 1/2 1906, 
400; Serbe 3% 1913, 74; Turc 4 %. 63. 

Banque de France, 4.600; Banque de Pa-
ris, 1,000: Crédit Lyonnais, 1,028; Société 
générale, 515; Crédit Foncier colonial, 90; 
Banque française Rio-Plata, 170. 

Lyon, 1,005; Midi, 890; Nord, 1,300; Orléans, 
1.000. 1.010; Nord d'Espagne, 300; Saragosse, 
300. 

Briansk Ord., 289; Nickel, 8,000; Forez 
Montataire. 1,490; Tréfîleries du Havre, 200; 
Rio petite coup., 1,332, 1,345; grosse coup., 
1,312, 1,325: Mines Bor priv., 875; Ord., 825; 
Charbonages Tonkin. 1,700; Pennaroya, 110; 
Nord-Sud, 100, 102. 

Omnium lyonnais, 105; Est-Paris priv., 

6<; Panama 98; Suez, 4,000; Suez part, 1,975; 
S^ii^V,,6305 -cha-rgeurs-Réunis, 450; Com-
Pagaie havraise, 390; Wagons-Lits priv, 
rl3^- /7Q.I€^eJiistrib'- 40°: Electricité d$ 
rtw'i mio«onS°\4SO; Est-Lumière, 105f 
m? P^n?

 Câbl<!s télégraphiques* 
«^%e

FriIl;6areW90: AtcfiuÊVaii 
F^ciO^ 

1895, 383; 1903, 400; 1909 sm- IQI^LJ^1 

427; 1913 non libérées: 4lf 4 IS^^Ï 
Communales 1879, 427; 1891' ̂  ««' «2J 
1899, 345; 1906, 402; 19^..^. ̂  *g 
anc, 373; nouv.. 367 50; Mim

 3
 «Tnr S^7? 

378; 3 % nouv.. 373; Midi 2 1/2 34,?. ?Jlc
r
i f7!' 

anc, 371 75 ; 3 % nouv., 367- 50- twSl 3$ 
340; Orléans 4 %, 444 ; 3 % anc rn &»2 l'h, 
nouv., 368 50 : 2 1/2. 339; Grand"cent£\^ *8 
Ouest 3.% anc, 378; 3 % nouv^O-ïif^S 
Nord d'Espagne Ire série, 307; Se'série 
Asturies Ire, 312; Saragosse Ire 3V ■ £' -lï 
Lombard 3 % anc. 178; Sud-Atiantirin» K '.*' 
280; Transatlantique 4 %, 370; DistrVhiiti^S 
S 3/4, 305; Chantiers de la Loire 5 y 4 tl0tl 

Dunprovienne, 2,700; Donetz, 995- t i'rJvpv, 
675; Métallurgie du Périgord 770- BSSS1 

598; Ekaterinowka, 595; Nord Alais' orrt l&l 
Catemou ord., 39; Lucette. 89; SuberWe 'aot' 
205; Suberbie part, 60; Kinta jouissance S»! 
Kinta part, 182; Monaco. 3,61b: Monaco 5^ 
770; Colombia, 975, Wyoming ord 35- Giw 
nye priv., 8,090; Butte, 202: Calefôrmk 285Î 
Cape. 65: China.185: Corocoro 13 ' 

Crown Mines, 126; de Beers, '252- Fnst 
Rand, 3,775; Horsesboé, 68; Goldflelds 37» 
Jagersfontein. 80; Lena, 28; Mortderfontein 
103 50; ElUot, 71; Rend Mines 118 50- l^-iv* 

Randfpntoln, 2,625; Robinier Goîd 45Î 
Sharik. 22: Spies, 1,850; Tharsis 149 Àt,i 
253; Bakou, 175- Balia, 300 Caoutchoucsfwî 
Eridame, 455: Hartmann «5 Sl« 
315; Malacca, 100; Maltzof. 495- PlatC S 
Toulo. 880; Vins et spiritueux!' 111 ' 44°! 

pagne 475 à 490; rouble, 210 àT 230 • Scan, 
dinavie, 128 à 134. ' can 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 décembre 1914. 

8 % Comptant au porteur. 72- n r. » wi 
8 u. % Amortissable, 87. ' P- C" 72 ^ ~ 

Obligations Ville de Paris : 1865 Kl»- is7i non, 
1875, 4?5; 1876, 475; 1910 3 %, 298; 19121 210 
Comptoir national d'escompte, 710. - Obne-7 
tiens foncières 1879, 448; obligations 2! 
nales 1892, 347; 1912, t. p., 206- J«, „ i ,7j? 11 ,'22' 
890; foncières 1909, 215; 913,1 L° n V 1J0S' 

Crédit lyonnais 1,010. -'Lyon e't Médtar,. 
?£

e
 '

P,
iî 5-à) ÎSh ôe< 500

 fr-, 990rno'uvellèlTr 365V,_^Mldl",ol:)li^ations 3 % anciennes 373 sS 
- Nord, action» de 500 fr„ 1,300 - Orléâni 
lions de 500 fr., î.oiO; obligations 4 vJ un r'r 
Ouest, obligations t'% nouvelle! aS' f- ~ 

Panama, obligations et bons à lots 99 So 

Mefin'i,»8
 im

ançaife R'o-de-la-Plata, 178; Nafc 
Mexique. 410. _ Nord de 'Espagne 297 ét 299 
m ram°nT

e
-', ?h"niïon* l % >" hypothèque: 330. — Rio-Tn;to, 1.320 — Trams élecfrioiies eï 

omnibus de Bordeaux. 814. electn(ïues e» 

Le Directeur • Marcel GOUNOUILB 5>U. 
 T'e Gérant : Georges BOUCHON. 

PJj~». Bordeaux 
fSj Imprimer!» G. GOUNOUILQOO iSSâ rne Gu'raude, 11. 

Marines rotatives Martaonl. 

TRICOTS, CHANDAILS 
Ceintures, Chaussettes, Couvertures 

Envoyez-en le plus possible, mères, épouses, filles, 
sœurs, fiancées de nos héroïques soldats. Mais, malgré tout 
ce que nous pourrons faire pour leur adoucir les épreuves 
de l'hiver, la rigueur du froid des nuils, la pluie, la neige, 
engendreront, hélas 1 bien des bronchites et des catarrhes. 
Quo de rhumes négligés dégénéreront en grippes, pleurésies, 
et, hélas 1 en tuberculoses ! 

Aussi nous ne saurions trop recommander à ceux qui 
auront à soigner des soldats convalescents de leur faire 
prendre le remède par excellence des affections des bron-
ches et de la poitrine, le Goudron - Guyot. 

L'usagé du Goudron - Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à' guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du 
poumon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette 
décomposition. 

Exigez sur l'étiquette la signature en trois couleurs : 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron - Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et gué-

rit. En vente dans toutes les Pharmacies. 
P, S. Les personnes qui ne peuvent * faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Prix du flacon : 2 fr. 50. 
Ui HC A il La Mahon FRERE, 19, rue Jacob. Paris, 
le Alla uf S envoic a titre gracieux et franco par la 
IPnHknV poste, un flacon échantillon de Goudron 
GUYOT ou de Capsules GUYOT, à toute personne qui lui 
en fait la demande de la part de la Petite Gironde. 

vient rte paraîtra l'Aï^rviArVACH ÎLLUSTÎÎÉ 
de la Petite Clronde — Prix: 30 centimes 

PROTEGEZNOSSOLDATS 
Contre la PLUSE et le FROID 

MANTEAU -Sac de Couchage en 
usage dans l'armée brilannique, 
abri de /our el de nuit... 1 B' 50 

PELERINES à Capuchon 
légère imperméable. 

0*60 1"25 

toile 

50 1 3' 50 
FOUGUES Frères — 

DépOt Bordeaux et région, MDTHES 

PONCHO toile légère imperméable, 
«Srltrat lo corps tout entier.. î>i » 

PEASTRONS papier toile indécbi-
rable, imperméable, doublés Ba-
ne»e... 6'SO 

1/3 CHAUSSETTES napier toile in-
déchirable, imperméable, garan-
tissant du Iroid aus piedç.. 1 f 

Chaussures, Equipements — PAU 
Frères. 67, rue des Ayres, Bordeaux 

.EUES DU LIBAN 
A l'exlraii de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 

Formoi, Gemme des Cèdres du Liban 
(Métho«ie Pastenr, Brown-Séqnard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'InfJuenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte, 1 rr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

K3Eixrol franco. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma tieuses 

I Malais de Sa Peau SriS£r3H?S£ 
^"n™°«TRAITEMENT VÉGÉTAL*» D'WOLF 

1 i . 1"^ ̂ TîTîJL^Î «<"-•♦«>»•• ««tiuxi. eut tis « enmeo. écfcr. 
I * M. A. PASSRRIECX tO l.j, Sctcialiste. te. 9» iu Ftyrw.i B0R0UDSI 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

!« 8 1*^5 5^ 

POUR propriété,' 

1T 
Commissaire-prtseur 

Jeudi 17 décembre 1914, à une 
heure :-Salon st. L. XVI; salle à 
manger; chambre à coucher avec 
lit de milieu; bibliothèque; piano 
droit; financière; lit, et couches; 
armoires; tables, tableaux, com-
mode st. L. XV, sièges; olaces, 
garniture de cheminée et de 
foyer, tentures, lavabos, linge 
de ménage; bibelots, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition. 

Midi VIN EXTRA Pays 
n fi! l'h» 'il, r.Peyronnet 0*V 1 h» 
£ U M. TOliWIE ïOCTHilï L L m. 

VINS BLANCS ttIltt9 qualités. 

La pièce de 220 lit., t* ml 
port, lût.regie.tout se «L 
compris, contre rmiK W ™ 

Jean, propriété a Narbonne. 

etteanx pie», pett. régie, 
e"» remit',iwt. Eeh"> 0.60 
C" te fleilemat. Earbonce 

FOURRURES et^Ssocié^I 
parisienne au capital de 1,950,000 
francs. 3, pl Puy-Paulin, Bordx 

.Vch6t. cher timb.-poste. Ad. 31. 

UIIITDCC de l'Océan i 100 très nUl 1 IfCO belles, 4<.5fl; moyen-
nes. 3'.75: ffcaTettcs, 2'.50, fw do-
micile contre mandat d'avance 
à P. Leperche, à Ar&s (Gironde). 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p' graissage, 
l'adiras, 9, place Bourgogne, Bx 

v. auto camion 1,000 k., 14 HP i Renault. S'ad. 218, rte Médoc 

appartement ou 
trouver Im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

A l niiFR Propriété de 20 
LUUbll journaux, terres et 

prairies, avec ou sans maison de 
maîtres; 10 pièces, chai, hangar, 
écurie, grange, maison du'co-
lon. P.-ix, 1,800 francs. Villa 
Barolet, quai de la Souys. Pour 
visiter, lo lundi et le vendredi 
après-midi. 

CHAMHKE ou petit appartement 
meublé à louer dans maison 

particulière, c. d'Alsaco-Lorraine. 
Pour conditions, s'adresser à M. 
Teyssandier, U, c.de l'Intendance 

APPARTEM. itictiblé moderne, 
3 ch., salle a manger, cuisine, 

Jolie vue; on diviser., petit prix. 
S'adr. 40, q. Bourgogne, épicerie. 

A louer pour la durée de la 
guerre petite maison meublée, 
comprenant 3 chambres, salle à 
manger, cuisine, cabin. toilette, 
eau, gaz, électricité, chauffage, 
4, rue Wustemberg. Pour visiter, 
tous les jours, de 2 à 4 heures. 

OCCASION. ca°i?sDP
dêpart

à
pré-

cipité. 48, r. Saint-Remi, 3» étage. 

A v. pour la boucherie 4 bœufs 
et 4 vaches. S'ad. au régisseur 

dom. du Devinas-Carcans, Médoc 

TOILES caoutchouc p. vêt. mil. 
détail. Albion, 40, c. Pasteur.Bx 

Débit-restauraut-oarni à céder, 
cause décès, plein eentre, petit 

prix. S'adr. 5, rue Jouannet, Bx. 

R PU A T de reconnaissances av. 
Aunftl facilité rachat. Office 
mobilier. 50, r. Sw-Calberine. Bx. 

A Madrid, climat doux, je vends 
bon marché maison et jardin. 

Ecr. Lista C°, 848, San- Sébastian. 

Publicité. Bon courtier dem<i« jjr 
publicatoa intér. Ecr. C. A. jl. 

AU demande homme 50 a., non 
UH mobilis., p. visiter clientèle 
café et débit. Rêfér. Ec. E. Dacher, 
liquor*», c. Gambetta, 35, Talence 

Réfugié da Nord 
vient de faire paraître brochure 
très documentée sur situation 
générale et économique inlitui 

« Vers les Affaires » 
avec les leçons qui en découlent. 

POUR RECEVOIR brochure 
40 pages, très instructive, anli 

en timbres - poste à M. 
Magondeau, réfugié du 
rue d'Arès. 10. Bordeaux. 

RflN COMPTABLE, non mobili 
DUR sable, demande emploi 
dans commerce ou industrie: fe-
rait travail de bureau. Excellcn 
tes références. Ecr. L. 19, Agence 
Haras, Grand-Théâtre. 

BENTE mon 4 p. écurie a toucher 
n.c. Pasteur. 1 tête agéa, entrée 
1,200, rte DOO. Ec. G. 23, Ag. Havas. 

TONNELIER demandé, payé au 
• tarif, 53, rue Laseppe, Bords. 

PRET sur marchand., tit. J.B.J1. MECANICIEN non mobilisable, 
«I connaissant à fond partie au-
tomobile, ayant dirigé pers. 
dem. emploi. Ec. K. 20, Ag. Havas nomme terre choix, jaune, rose, 

ififoO 1. 50 kll., domie. Sciure bois, 
l'25 1. 25 kll. Dépôt, 24, r. du Hâ. «JETTOYËURS demandés au Bec 

H Auer, 6, rue Vital-Caries. Se 
prés, le matin avec références. Jument jeune ot forte, trait ou 

« trot, à 1er. s'ad. r. Lccocq, 171. 
jjîUVRIER ou APPRENTI vien-
w nois demandé, boulangerie 
Teullères, 35. rue Notre-Dame. 

AVIS. A partir du 7 décembre, 
M. Bacca, au Cailiava-Fréchou, 
ne paiera pas les dettes contrac-
tées par sa femme, née Angèle 
Gastebosc. MENUISIER, 18 ans. demande 

•si place. Ecrire L. D. 16, journal. 

AVIS. M«e Tavernes, à Buzet. in-
forme le publio qu'elle ne paiera 
pas les dettes de sa fille, Ismaêla 
Tavernes. 

Ilemandé jeune fille dans sa fa-
U mille. Bains, r Vital-Caries, 45. 

nimuffcurs d'auto demandés. 
« Sérieuses référ. Ecr. J. K. 3, jl. 

EMPLOYÉ ESPAGNOL 
correspondant en français et es-
pagnol, désire place Bonnes ré-
férences. S'adr. Mme rj. Renova-
les, Boisa. 1, Malaga (Espagne). 

Vime. Soulès, Cambes, Gironde. 

VINS. Employé non mobilisable, 
très au courant, offre ses servi-
ces. Ecrire Laurent, 154, chemin 
de Pessac, Talence. 

ON DEMANDE ÏÏIS3 g 
pantalons civils et militaires, 
ainsi que des finisseuses. 
Maison Ed. Lussannet et ses fils, 

54, rue Leyteire. 

Jeune homme, 24 a., ayant ache-
vé études de droit, dem. emploi : 
enseignement, préceptorat, ban-
que, etc. Ecr. J. J., hôtel Lafar-
gue, Bergerac. 

ftti demande homme sténo-dac-
vn tylo connaissant travail bu-
reau. Se présent. O industrielle 
Pétroles, 54, cours Pasteur, Bx. 

Père famille. S9 ans, non mobi-
lis. dem. emploi bureau. Ecrira 
E. T. 2, rue de Lamourous, Bdx. 

A louer petit appartement meu-
blé, près Parc-Bordelais. S'adr. 
26, rue Rosny, Caudéran. 

AU dem. chanteuses enfé-cono., 
«n attr. music-hall. Adr, jrnal. 

ON DEMANDE 
teaux nu courant conduite de 
machines frigorifiques à acide 
carbonique. Références très sé-
rieuses exigées. S'adresser chez 
Manaud frères. 21. rue Serr, Bdx. 

Dame sténo - dactylo au courant 
comptabilitt recherche emploi. 
Ecr. J B. 63 bureau du journal. 

Commerçants trouveront draps, 
U [aine v vêtem" civils homme, 
dame; fils à coudre. Barelli. rue 
Prince-d'AcaJa, 26, Turin. Italie. f>|J demande oaioon charcutier. 

Vn S'adr. Dizaute-Lacoste, à La 
Glacière, route de Mêrignac nEllDU chatte tigrée, poil ras. 

r Rapp. 86, r. Crojx-Seguey. Réc. 

AU demande employé connais-
Un sant tarification et rédaction 
dos contrats. — 0« d'assurances 
l'Union. 12, place des Quinconces. 

PEROU BRACELET - MONTRE 
r doublé or. Rapporter Bénac, 
34, rue Paul-Bèrt. Récompense. 

IBUNE EMPLOYE d'alimenta-
«J tion demandé pour le Sénégal. 
Ecrire B. L. 2, bureau journal. 

nERDU 2 labrits long poil clair. 
1 Rarnen. 69, r. St-Jean, Récomp. 

CHEVAUX œa aî^au 
bout des 2 ponts, Libourne, re-
cevra le 19 décembre 50 pouliches 
de tous genres et tous âges. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

nu demande apprenti coiffeur, 
w« rue Bergeret, 4L 

nemandé jeune début» pr écrit. 
** bureaux, 26, rue Argentiers. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 décembre 1914. 
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LA FIANCÉE 

DU TERTRE-ROUGE 
Par PIERRE DAX 

Avec une difficulté inouïe, Monto-
/lieu répéta : ■ 

— Elle... l'aime... Gilberte... aime !... 
Il tomba sur le siège en chêne. 
Sa fille tressaillit. 
Une congestion?... De la démen-

àc-e?... Quoi? 
— Père!... pardon!... De grâce, re-

«arde-moi... Tu entends, père. Ta san-
jté avant tout. Je veux ce que tu 
ireux !... 

Les paupières gonflées se soulevè-
jjent et l'œil rempli de filets sanguins 

fixa sur 1» jeune fille. 
Gilberte était à genoux devant lui 

prit ses mains. 
N —Père, je t'aime!... Père, je jure 
jfrue j'épouserai celui que tu me aesti-
;jîes... Bertrand, si tu veux. 
' —Elle sentit qu'il retenait ses 

— Père!... 
— Laissez-moi seul. J'ai besoin de 

calme. 
— Non. Je ne te quitterai pas. Père, 

que la discussion reste entre nous. 
Pas de témoin. C'est la première que-
relle. Ce sera la dernière. M'aimes-tu, 
père ? 

U ne répondit pas. Des hoquets sou-
levaient sa poitrine. 

— Père, m'aimes-tu ? 
— Ma vie entière ne le ■prouve-t-ello 

pas ? 
— Oh! Père!... 
Elle jeta ses bras autour de son cou 

et fondit en larmes sur les épaules du 
travailleur intrépide qui venait d'é-
prouver la première déception de sa 
vie. 

— Tais-toi, Gilberte. Je ne veux pas 
voir de larmes dans tes yeux. 

Elle l'embrassa. 
— To sens-tu mieux, père? 
— Oui. 
— Veux-tu prendre quelque chose ? 
— Non, de grâce !... 
— Si peu que tu voudras. 
— Non, non. Ce ne sera rien. 
11 doutait encore. Il la fixa pour li-

re jusqu'au tréfonds d'elle-même. Hé-
sitant, U murmura : 

— Gilberte... 
Elle attendit. 
Les paupières qui, peu à peu, se dé-

congestionnaient, se fermèrent pour 
cacher encore l'horrible cauchemar, 
puis, d'une voix plus affermie : 

" Tu as promis... Prends..sarde 1 

Belle d'abnégation, ses yeux noirs 
reflétant une tristesse sans bornes, 
elle répéta, les lèvres tremblantes, 
scandant son serment : 

— J'ai promis d'accepter pour époux 
celui que tu me choisiras. 

— C'est bien. Je n'attendais pas 
moins de ton cœur. 

Toutes deux 

XI 

Désespérée depuis ce qu'elle a ap-
pris au Mans, Pau le se rapproche du 
Tertre-Rouge, forcée par instants de 
ralentir sa marche par l'angoisse étei-
gnante. 

Le crâne vide, un regard de détres-
se sur la campagne dévastée, elle va 
sur la route défoncée par les engins 
de guerre. Livide, au cœur de violen-
tes palpitations, les yeux agrandis sur 
chaque toit qui émerge, une inquié-
tante interrogation tombe de ses lè-
vres à chaque rencontre, 

— Est-ce le Tertre-Rouge? 
— Un peu plus loin, mon enfant. 
—Tenez, vers ces hautes cheminées. 
Paule franchit la dernière station 

du douloureux calvaire. 
Inconsciente des fatigues subies qui 

ont cependant creusé ses joues, pâli 
son teint, clic se traîne dans sa der-
nière force vitale, gémissant plaintive-
ment les deux noms qui la torturent. 
, «Bertrand... Gilberte!...» 
A Ces mure au'elle voit les abi'UeTit. 

Toutes ces dépendances appartien-
nent à l'homme riche, à sa fille, la jo-
lie Gilberte, reine et maîtresse d'une 
petite République d'ouvriers. 

Paule s'arrête. Elle porte ses deux 
mains à son cœur. Doit-on souffrir 
davantage pour mourir? 

Elle marche encore. 
Les bâtiments se dessinent. Ce sont 

des murailles élevées, des espaces vi-
des, du terrain labouré par la cavale-
rie. 
. Des soldats passent. Elle les fixe. 
Ils lui sont inconnus. Us appartien-
nent à un régiment inconnu aussi. 

L'orpheline de Vallagnon arrive de-
vant une petite maison basse compo-
sée d'un rez-de-chaussée. Une femme 
jeune encore est sur le seuil de la por-
te. Elle lient au bras un enfant qui 
ronge une croûte de .pain bis. Un se-
cond marmot est collé à ses jupes. 

— Pardon, madame, ne suis-je pas 
au niertre-Rouge ? 

— Si fait, mon gars. Tu n'es donc 
pas du pays pour poser une telle ques-
tion ? 

— Non, madame. 
— Oui, oui. en plein Ter-tre-Rouge, 

chez monsieur Montolieu. Il y a deux 
entrées, celle de l'usine et celle des 
bourgeois. Laquelle te convient? 

— On m'a dit au Mans que le pro-
priétaire de cette usine avait transfor-
mé ses ateliers en ambulance. Or, un 
de mes parents blessé est justement 
chez M. Montolieu. Je voudrais aller 
Oirectement à lui. 

Les paupières se baissaient. Chaque 
nouvelle explication causait une nou-
velle souffrance. 

— Bonnes gens! exclama l'ouvrière 
apitoyée. Un parent !... Tu désirerais 
le voir, mon pauvre enfant. 

— Oui, madame. 
— Eh bien, tu as été bien inspiré. Je 

connais le Tertre-Rouge comme ma 
poche. Mon homme est entré à la ma-
nufacture, haut comme ça!... Je puis 
te donner tous les renseignements 
que tu voudras. Tu as l'air exténué. 
Veux4u t'asseoir un instant ? 

— Je ne suis pas fatigué du tout. Je 
vous serais reconnaissant de me dire 
à qui je dois m'adresser pour arriver 
au plus vite au soldat pour qui je suis 
ici. 

— 11 n'y a qu'à se rendre à l'ambu-
lance par le petit chemin qui est là à 
main droite. Inutile de voir le proprié-
taire. Pourtant, si tu .voulais un in-
termédiaire, mon enfant, — m'est 
avis que tu ferais bien -de ne pas t'a-
venturer de but en Blanc dans oet hô-
pital navrant — je te conseillerais de 
voir mademoiselle Gilberte. 

Le visage de Paule se colora. 
— La connais-tu, mademoiselle Gil-

berte ? 
— Non. 
— C'est vrai, puisque tu n'es point 

d ici. Oh ! ne t'en bouleverse pas. 
Quelques personnes la trouvent raide, 
Hère. Nous, nous nous jetterions au 
feu pour elle, tous, tant que nous 

.sommes... Jolie comme elle est. elle 

n'a pas craint, dès que l'ambulance a 
été organisée, de se soumettre aux pi-
res besognes. Elle en a soigné des 
plaies, on peut le dire !... Suis mon 
conseil, va droit à elle, explique ce 
que tu veux, franchement, sans cher-
cher midi à quatorze heures. Elle te 
préparera les voies, si tu es certain 
de la présence de ton parent. 

— Je suis sûr qu'il est au Tertre-
Rouge. 

— Eh bien, prend ce sentier. Au 
bout de la ruelle, tire la cloche du 
grand portail. N'aie pas peur de Mi-
rabeau. U aboie. C'est tout, A celui 
qui ouvrira, demande mademoiselle 
Gilberte. N'explique rien à personne. 
Tu es jeune Ils t'enverraient peut-
être à la balançoire. Us sont surme-
nés, tous tant qu'ils sont, 

— Croyez-vous que mademoiselle 
Gilberte me reçoive ? 

La femme Jupain, marchant auprès 
de Paule, expliqua : 

--Si on te relance ou si mademoi-
selle Gilberte refuse de se montrer, 
reviens me trouver. Je la vois quand 
je veux. J ai mes entrées au Tertre. 

— Oh ! que vous Ôtes bonne 1 
— Va, va, mon enfant, et sois heu-

reux dans tes recherches. 
Paule s'éloigna d'Angèle, des lar-

mes d'attendrissement plein les yeux. 
L'heure tragique approchait, 
Torturée, l'héroïne se demandait si 

elle aurait la force de faire, à pied, les 
deux cents mètres qui la séparaient de 
ce portail grisâtre cru'ell>e voyait. en 

bois plein jusqu'à hauteur d'homme, 
à bâtons tordus dans le haut. 

Elle y est. Ses oreilles bourdonnent. 
Elle s'adosse au pilastre en pierre de 
taille, regarde l'anneau qu'elle doit ti-
rer pour s'annoncer. 

Oh !... un instant ! 
Il lui semble que la vie l'abandon* 

ne, qu'elle ne pourra supporter la pré-
sence de celle qui convulsé son cœur, 
de la rivale détestée qui a eu les sou-
rires de Bertrand, qui sait? peut-être 
ses baisers ! 

Paule se retourne. Elle est seule. 
Angèle, qui l'a suivie du regard pen-
dant quelques instants, est rentrée 
chez elle, poussée par une rafale de 
givre. 

Paule monte sur le garde-foù à droi« 
te du portrait. Elle s'agrippe aux bâ-
tons et regarde la cour vide. 

Toutes les portes sont fermées. \ 
travers les fenêtres, elle aperçoit Sèa 
lits. Son cœur se tord. 

Quelques mètres ta séparent à pein4 
de cette ambulance où vit son fiancé 

Bertrand! Oh! Bertrand!... Pour-
quoi ne va-t-e!le pas où d'autres, avant 
elle, ont pénétré ?... 

Elle a pfUr qu'une vision ait rem* 
placé la sienne... Elle a peur de mou* 
rir si Bertrand la méconnaît !... s 

Soudain, un© silhouette de femme/ 
Gilbert* ? Non. ' ' < 


